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Il est sans doute trop tôt pour porter 
'sur le nouveau Cabinet de coalition for-
mé en Russie un jugement définitif. A 
l'heure où nous écrivons ces lignes, la 

j composition du ministère n'est encore 
donnée que comme probable. Tout ce 
que Von peut dire, c'est que l'essai va-
lait d'être tenté car seul un accord en-
tre le gouvernement provisoire d'hier et 
te Conseil des délégués ouvriers et sol-
dats a chance de rétablir l'ordre en Rus-
sie s'il apparaît véritablement comme 
un accord loyal et effectif. 

La coexistence, ou, pour parler plus 
exactement, la rivalité des deux pou-
voirs qui avaient pris la direction du 
nouveau régime, ne pouvait pas subsis-
ter plus longtemps sans péril pour les 
intérêts les plus précieux de la nation. 

En principe, le gouvernement provi-
soire détenait l'autorité et le Conseil des 
délégués ouvriers et soldats s'était ré-
servé le droit de contrôle. Mais on sait 
que, en fait, la seconde organisation 
ompiétait de plus en plus sur les pou-
voirs de la^première. Les chefs du Con-
seil des délégués ouvriers et soldats ne 
tardèrent pas à prétendre parler en maî-
tres. Au lieu de collaborer avec le gou-
vernement provisoire, ils se dressèrent 
aigrement et parfois violemment contre 
lui. Il est évident que la situation était 
aussi dangereuse que paradoxale. 

Les récentes démissions sensationnel-
les que nous commentions il y a deux 
jours et celles qui allaient suivre dé-
montraient avec éclat la gravité de la 
crise. Il fallait de toute nécessité, ou 
bien que l'une des deux organisations 
rivales céââù. devant l'autre, ou bien 
qu'un rapprochement s'effectuât entre 
l'une et l'autre en vue d'une entente 
solide et durable. C'est la deuxième so-
lution qui semble triompher aujour-
d'hui. 

Nous n'aurions qu'à nous en réjouir 
si cette solution était tentée des deux 
côtés dans un même esprit de sincérité 
réelle et avec une égale bonne volonté. 

Les éléments libéraux qui consti-
tuaient le gouvernement provisoire re-
présentent les grands partis de démo-
cratie parlementaire par l'action des-
quels a été préparée et rendue possible 
la chute de l'ancien régime. Les mem-
bres du Conseil des délégués ouvriers et 
soldais représentent les ardentes mas-
ses populaires et militaires qui ont har-
diment réalisé la révolution. Rien n'est 
plus légitime que l'union entre ces deux 
forces. Et une pareille union pourrait 
être féconde en heureux résultats à la 
condition, nous le répétons, qu'elle fût 
pratiquée de part et d'autre en toute 
loyauté. 

Si cette condition se trouve assurée, 
c'est la fin de la crise russe. Il faut le 
souhaiter dans l'intérêt bien entendu de 
la Russie autant que dans celui de la 
noble cause pour laquelle combattent 
les Alliés. 

Un des ministres d'hier et l'un de 
ceux, fort heureusement, dont le nom 
continue de figurer dans la nouvelle 
combfnaison gouvernementale, le socia-
liste Kerensky, s'écriait il y a quelques 
jours non sans amertume : « Nous avons 
pris une seule goutte de vin et déjà nous 
sommes ivres... ». Il n'est que temps 
pour les révolutionnaires russes de se 
dégager des fumées de cette ivresse 
mauvaise s'ils ne veulent pas ?/ laisser 
leur honneur en même temps que leur 
raison. 

CAMILLE FERDY. 

DANS LES RÉGIONS DÉVASTÉES 

On Général allemand essaie de justifier 
les Grte de son Armée 

Milan, 17 Mal. 
On mande de Zurich que. de nouveau von 

Stein, ministre de la Guerre de Prusse, a 
tenté, après les avoir nettement avoués, de 
justifier tous les excès commis en France par 
les armées allemandes. Voici comment il s'est 
exprimé : 

« Nous n'aurions eu qu'à sauver un de 
nos soldats, que nous devions procéder ainsi, 
or, il s'agissait du salut d'une*armée. On nous 
reproche d'avoir lait le désert, d'avoir em-
porté des objets de valeur, des titres et en-
traîné avec nous des Jeunes filles, aussi bien 
que toute la population agricole. 

« Nous ne pouvions rien laisser derrière 

nous de ce qui pouvait servir aux ennemis, 
soit comme moyens d'existence, s.oit comme 
main-d'œuvre. Les habitants auraient pu tra-
vailler atrx champs et à la fabrication des 
munitions. Les métaux : zinc, cuivre, fer, 
étain, auraient pu servir à l'industrie de 
guerre. 

Quant aux titres et aux objets précieux, le 
bombardement les aurait détruit, et puis n'ou-
blions pas qu'aujourd'hui il n'y a pas seu-
lement des armées qui se battent, mais des 
peuples. » 

PROPOS DE GUERRE 

La chronique des faits divers du Petit Pro-
vençal relatait hier que les gardiens de la 
paix ont essuyé, dans différents quartiers de 
Marseille, le feu des rôdeurs surpris la main 
dans le sac. Ça va bien. Pendant que nos 
soldats tirent sur les Boches, voilà des Fran-
çais qui tirent sur des Français, comme si 
l'effroyable fusillade du front ne suffisait 
plus. C:est du joli ! 

Si ces chenapans tirent sur les agents cela 
prouve qu'ils ont des armes à feu, comme di-
rait le bon La Palisse. Mais pourquoi ces 
« civils » ont-ils des armes à feu ? Est-ce qu'il 
n'est point de règle pendant la guerre d'inter-
dire, la vente des armes ? Nous vivons tou-
jours, si je ne m'abuse, sous le régime de 
l'état de siège.. Alors ? 

Au début de la guerre, les armuriers avaient 
clos leurs portes. Puis, un beau jour, sans 
qu'on sût pourquoi, il les ont rouvertes. Les 
vitrines se sont regarnies de magnifiques ca-
rabines et de. la dangereuse collection des 
brownings, où les chevaliers de la pince sont 
venus se réapprovisionner. 

Quelle nécessité y avait-il de faire cette 
réouverture ? La poudre, le nickel et le cui-
vre sont-ils si peu rares à cette heure qu'on 
en puisse faire des munitions à l'usage de 
ceux qui rêvent de « descendre » les agents 
ou de rappeler une épouse volage au senti-
ment du devoir conjugal ? Ne pourrait-on 
attendre la fin de la guerre, de la vraie, pour 
recommencer l'autre, celle qui se déroule 
dans les rues entre n heures du soir et 4 heu-
res du matin ; ne pourrait-on interdire absolu-
ment la vente des armes à feu à l'exception 
des fusils de chasse ? 

Aussi bien cette interdiction /('affecterait 
personne puisque les malfaiteurs n'ayant pas 
d'arme, les honnêtes gens n'auraient pas be-
soin d'en avoir. 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Conférence de Stockholm 
Elle est ajournée à mi-jain 

Stockholm, 17 Mal. 
Là conférence socialiste prévue pour le 

31 mai à Pétrograde est renvoyée à la mi-
juin pour permettre à M. Skobelef, repré-
sentant du Comité des ouvriers et soldats à 
Pétrograde, actuellement empêché, d'y pren-
dre part. 

LES ANGLAIS OIT REPRIS BULLECOURT 

Les italiens en marche sur îrlesfe s'emparenf de Vumo 

POUR NOS BLESSES 

Seiitras hospitaliers âgrieoles 
Paris, 17 Mal. 

L'expérience a démontré que, dans un grand 
nombre de cas, les séquelles de blessures qui 
étaient traitées jusqu'ici uniquement par, la 
physiothérapie mécanique, étaient plus ra-
pidement améliorées par le travail. Aussi, le 
ministre de l'Agriculture et le sous-seerô-
taire d'Etat du Service de santé ont-ils dé-
cidé que dans toutes les régions où il n'en 
existe pas déjà, de petits centres hospitaliers 
agricoles seront créés autour du centre de 
physiothérapie. 

L'employeur auquel le blessé apportera son 
concours remettra directement à celui-ci une 
prime journalière de un franc. 
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1.020* JOUR DE GUERRE 

I uommumque 01 
Paris, 17 Mal. 

Le gouvernement Jait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

£ La nuit a été marquée par de nou-
j voiles attaques ennemies dans la ré-
£ gion du moulin de Laffaux. 

Tous les e[forts des Allemands pour 
reprendre le terrain gagné par nos 
contre-attaques ont échoué. 

La lutte, très vive en certains points, 
a tourné partout à notre avantage et 
a coûté de lourdes pertes à l'ennemi, 
qui a laissé de nouveaux prisonniers § 
entre nos mains. | 

Au nord-ouest de Braye-en-Laonnois, 5 
< trois détachements d'assaui ennemis, Z 
| qui ont tenté à plusieurs reprises S 
| d'aborder nos lignes '-(ians le secteur 5 
| ferme de la Royère-Epine de Chevri- < 
| gny, ont subi, du {ait de nos barra- s 
< ges, des pertes sérieuses sans obtenir | 
S aucun résultat. S ? «? 
S En Champagne, rencontre de pa- S 
5 trouilles dans la région du mont Cor- | 
£ nillet. | 

L Nous avons {ait des prisonniers. | 
Rien à signalet sur le reste du front. | 

Paris, 17 Mai. 
Lé président da la République a visité ce 

matin l'exposition « l'Ecole et la Guerre » 
organisée -rue Récamier, par la Ligue fran-
çaise de l'Enseignement. Après avoir visité 
l'exposition, le président de la République 
et sa suife se sont rendus au cerclo de la 
Librairie, boulevard Saint-Germain, pour vi-
siter la section italienne de l'exposition « l'E-
cole et la guerre >. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, fl Mal 
Après une série d'attaques locales sur le 

front franco-britannique, l'ennemi a pour 
ainsi dire cbncenlré ses efforts, dans la 
journée d'hier, et porté des coups extrême-
ments -violents sur divers points. Ilindeti'-
burg ne peut pas plus se résigner à la perte 
du chemin des Dames qu'à celle de Bidle-
courl, parce que l'une et l'autre de ces posi-
tions maintenues en la possession des 
Alliés permettent à ceux-ci de nouvelles 
progressions plus inquiétantes encore pour 
iétat-major ennemi. 

La bataille engagée par les armées alle-
mandes a été considérable puisqu'elle affec-
tait à la fois nos lignes du moulin de Laf-
faux au chemin de fer de Soissons à Laon 
et les lignes britanniques entre Gavrelle et 
la Scarpe. Les Allemands ont attaqué avec 
une extrême fureur et en forces très-con-
sidérables. Sous la violence inouïe du choc, 
nos troupes, comme d'ailleurs nos alliés, ont 
quelque peu fléchi mais leurs contre-atta-
ques ont réussi à repousser complètement 
les assaillants et même à gagner du terrain. 
Les perles de l'ennemi sont énormes, pa-
raît-il. On peut estimer qu'il a essuyé une 
véritable défaite. 

Nos alliés italiens ont donné hier le pre-
mier résultat de l'offensive qu'ils ont en-
gagée. Ces résultats sont encourageants. La 
bataille continue avec un grand acharne-
ment. 

Les révolutionnaires russes qui avaient 
qualifié la décision du ministre, de la Guerre 
Goulchkoff de péché contre la pairie, don-
nent l'impression à leurs plus sincères amis 
dans le monde qu'ils commettent eux-mê-
mes un crime contre la révolution et contre 
la Russie. Encore un peu et il ne sera plus 
temps de s'arrêter sur la pente fatale où 
ils roulent. 

MARIUS RICHARD. 

La BtaiifS MÉMB*1IWB| 
L'opinion allemande 

Baie, 17 Mal. 
L'opposition contre le chancelier ne peut 

évidemment pas être désarmée par le dis-
cours de mardi et il faut s'attendre à, la voir 
se manifester de nouveau d'ici peu sous une 
forme ou sous une autre. Toutefois, il semble 
qu'elle accueille en somme sans trop d'ai-
greur la réponse .que M. de Bethmann-Holl-
weg a faite aux attaques dirigées contre sa 
politique par les socialistes et les conserva-
teurs. On sent qu'aucun de ces deux partis 
ne veut s'avouer franchement mécontent, 
parce que ce serait reconnaître implicitement 
que c'est l'adversaire qui sort victorieux de 
la lutte. 

Les journaux conservateurs affectent de 
croire que les théories socialistes sur une 
paix sans annexion ni indemnité ont été suf-
fisamment répudiées par M. de Bethmamn-
Hollweg pour qu'ils aient le droit de se féli-
citer de ce désaveu infligé a, leurs adversai-
res et se disent satisfaits et rassurés d'avoir 
appris grâce à l'interpellation des Droites, 
que l'empereur et Hindenburg veillent en 
même temps que Bèthmann-Holrweg au sa-
lut de l'Empire. 

La Gazette de la Croix estime, 11 est vrai, que 
malgré îes applaudissements qui l'ont accueilli, 
le discours n'a pas fait disparaître tous les soucis 
qui angoissent le peuple allemand, mais elle re-
connaît qiu'il a apporté un9 certaine clarté. 

Pour la Taegltsche Tlundschau ce fut la meil-
leure journée do Betlimann-Hollweg depuis le 
i août 19H. Da discours, dit-elle, a produit une 
forto impression sur lo Parlement bien qu'il ne 
contienne au fond rien de nouveau. Il a cependant 
sa valeur par suite de l'affirmation de notre unité 
d© vues avec l'Autriche, de l'unité do vues entre 
nethmann-Hofhveg et les chefs do notre année et 
du désaveu donné a Scheidemann. 

Lo Vorwaerts, de son côté, se dit heureux d'avoir 
appris que l'anmexlonlsme à- outrance est repré-
senta par le seul parti des conservateurs qui n'o-
sent même pas, dit-il, faire défendre leur politique 
impossible par leurs chefs reconnus et déclarés. 
Il convient maintenant d'attendre les résultats 
qu'aura ce discours sur les organes du centre. Les 
libéraux, naturellement, se, montrent ouvertement 
satisfaits. 

De la Germania : « Qui lira ce discours à tête re-
posée sans prévention ne pourra pas s'empêcher 
de penser que M. de Bethmartn-Hollwes sait ce 
qu'il veut. » 

La Gazette de Voss gui na compte pourtant pas 

parmi ses amis lo chancelier, écrit : « Le discours 
d'hier fut un vrai et grand discours politique. 
Pour la première foi3 le chancelier s'est montré 
comme un vrai chef politique. 

La Gazette de Cologne : « Le chancelier a mon-
tré toute l'inanité des utopies de Scheidemann, ses 
paroles sur la Russie forment la parole essentielle 
du discours et sont pleinement approuvées en Alle-
magne. Elles saroat comprises partout. 

m m. 
Le point noir en Russie. — L'offensive 

italienne. — L'intervention des 
Etats-Unis. — La fin de la 

guerre est lointaine. 
Londres, 17 Mal. 

Le Daily Express publie une inlerview de 
M. Painlevé, qui a déclaré : 

Le point noir est la Russie, mais la tem-
l&ie se dissipera. M. Painlevé fait l'éloge 
de l'unité existant entre les armées franco-
anglaises. L'inactivité temporaire des Rus-
ses, a dit le ministre de la Guerre français, 
a donné aux armées allemandes, la liberté 
de mouvement et a empêché les opérations 
franco-anglaises de porter tous leurs fruits. 
La période de perturbation qui suit forcé-
ment toute révolution finira. Nous devons 
être calmes et patients. 

M. Painlevé dit toute sa confiance dans 
le gouvernement italien et dans le général 
Cadorna, puis déclare que l'offensive ita-
lienne, retardée par des multiples circons-
tances, sera puissante et le coup porté sera 
rude. 

Nos soldats, poursuit M. Painlevé, exer-
ceront une pression continue sur l'ennemi 
en lui portant des coups inattendus qui doi-
vent l'ébranler. 

L'Amérique nous envoie déjà des spécia-
listes ; au moment des batailles décisives 
elle enverra l'armée nécessaire. 

En terminant, M. Painlevé a déclaré qu'il 
ne voyait pas encore la fin de la guerre. 

Extraits da carnet d'évasion 
d'nn prisonnier de gaerre 

Paris, 17 Mai. 
Parti en reconnaissance le 2 juillet 1910, 

le maréchal des logis S... est obligé d'atter-
rir à la suite d'une panne de moteur dans 
les lignes allemandes où il est fait prison-
nier. 

Ayant refusé de répondre à tout interroga-
toire, il est mis en cellule sans aucun sio-in 
(quoique blessé à la suite de son atterris-
sage) dans la prison civile do Saint-Quentin. 
Le 15, on m'a dirigé sur le camp de prison-
niers de guerre de .... Voyant qu'il était im-
possible de m'évader du camp, la surveillance 
étant très dure, j'ai été, sur ma demande, en-
voyé en septembre 1919 aux travaux agrico-
les dans une ferme. 

Muni d'effets civils, j'ai pu, le 10 septembre, 
en compagnie d'un camarade, profitant d'un 
moment d'inattention de la sentinelle, m'éva-
der et essayer de rejoindre la frontière. 
Tombé malade après huit jours de marche, 
mon camarade fut repris et je continuai 
seul ma route. ApTès 16 jours de marche de 
nuit, absolument exténué, souffrant beau-
coup d'uno blessure par éclat d'obus, reçue 
en septembre 1914, j'ai été repris à 28 kilo-
mètres de la frontière, aux environs de ... 
et après avoir traversé le Rhin en pleine ville. 
Les gendarmes allemands m'ont relevé, m'ont. | 
conduit à la prison la plus voisine à, laquelle 
je suis resté deux jours sans soins et de là 
ramené à mon camp de où l'on m'a in-
fligé trente jours de cellule. . 

Rentré à ma compagnie, la punition termi-
née, j'y ai passé l'hiver et préparé une 
deuxième évasion en achetant au fur ét à 
mesure, ce qui m'était indispensable : carte, 
boussole, effets civils, lampes électriques. Le 
15 mars, j'ai fait une nouvelle demande pour 
repartir du travail des champs et j ai été en-
voyé dans une commande de culture a 
J'avais préparé cette nouvelle évasion avec 
un camarade avec lequel j'ai quitté la ferme 
sans aucun vivre le 7 avril a 8 heures du 
soir après le dîner du soir chez les fermiers 
qui nous employaient. 

Nous avons marché la nuit, nous reposant 
le jour dans les bois et le 20 avril à 3 neures 
du matin je passai seul la frontière à... car 
mon compagnon de route avait été blessé 
d'un coup de feu tiré par des soldats alle-
mands , en traversant le réseau de sentinelles 
près de la frontière et repris par elles. 

La nourriture des prisonniers de guerre au 
camp de... est nettement mauvaise et insuf-
fisante. Elle se compose de : le matin, café de' 
glands, non sucré ; à midi, soupe à l'orge : 
soir, soupe de betterave ou de maïs, 200 gram-
mes de pain" de paille hachée (pour la Jour-
née) jamais de viande et plus du tout de 
pommes de terre, depuis le 1er janvier 1917. 

En outre, j'ai pu constater que dans les 
fermes où j'ai travaillé tout est réquisitionné 
pour l'armée et que depuis le 1er avril 1917 
le pain da la population civile a été modifié 
et est immangeable composé de son et de 
paille. 

Les récoltes seront probablement presque 

nulles, ce qifi décourage la population civile 
Le seigle a été brûlé par les froids. Pas de 
blé d'ensemencé et pas de pommes de terre, 
faute de semences. 

Le jour où je suis passé en gaTe de... par-
tant travailler sor^ le 28 mars 1917, j'ai as-
sisté à la scène suivante : De jeunes soldats 
de la classe 17 eu 18 partant au front ont 
jeté leurs armes à terre, les ont piétinées et 
ont refusé de partir ; 300 d'entre eux ont été 
emprisonnés. Nous avons été gardés jusqu'au 
15 mars par, des territoriaux, mais à cette 
date, ils sont partis au front et remplacés 
par des réformés. A certains de ceux-ci il 
manquait un bras ou un œil perdus à la 
guerre. Leur moral était très mauvais et cer-
tains m'ont dit qu'ils se considéraient comme 
perdus et n'avaient plus d'espoir en la vic-
toire. La population civile des villages où 
j'ai travaillé ne croit plus non plus en'la vic-
toire. 

TRIESTE MENÂCËE 

Paris, 17 Mai. 
La « Liberté » reçoit une dépêche de 

Turin disant qu'on assure que les trou-
pes italiennes se sont emparées de Duino 
et que la nouvelle de cette conquête im-
portante sera donnée par le prochain 
communiqué. 

Llileiepa jieope {finies 
Nouvelle revision des réformés 

Zurich, 17 Mai. 
Les journaux allemands annoncent que 

les autorités militaires ont ordonné une 
nouvelle revision générale de tous les an-
ciens réformés à titre temporaire 'ou défi-
nitif appartenant aux classes de 1889 à 1916. 
Les Conseils de revision fonctionneront du 
21 au 20 mai. 

Les pertes anglaises de la semaine 
r~ Londres, 17 Mal. 

Mouvements des navires de toutes nationa-
lités dans les ports du Royaume-Uni pour la 
semaine finissant le 13 mai : 

Arrivées, 2.568 ; départs, 2.552. 
Navires marchands britanniques coulés : 

18 au-dessus de 1.600 tonnes ; 5 au-dessous ; 
trois bateaux pécheurs. | 

Navires britanniques attaqués sans succèl 
par des sous-marins : 19. 

Les pirates dans les eans espagnoles 
Paris, 17 Mai. 

Le Petit Parisien croit savoir que c'est par 
les ambassadeurs de France, d'Angleterre et 
d'Italie qu'une démarche a été faite auprès 
de M. Garcia Prieto, président du Conseil 
d'Espagne, pour lui signaler les dangers que 
couraient les navires de commerce dans les 
eaux territoriales de la péninsule sillonnées 
par les sous-marins allemands'. Ils ont tiré 
argument des récents torpillages du golfe de 
Gascogne. 
La surveillance dn littoral do l'Espagne 

Madrid, 17 Mal. 
Malgré la réserve officielle on sait que 

dans le Conseil d'hier, le ministre d'Etat a 
longuement parlé des dernières notes diplo-
matiques et de la conférence qu'il a eue avec 
M. Geoffray, ambassadeur de France, con-
cernant la surveillance des eaux espagnoles. 

La Crise des Transports maritimes 
Uno réglementation peu pratique des 

affrètements 
Paris, 17 Mai. 

Dans un article à pTopos d'affrètement le 
Journal des Débats signale des faits qui prou-
vent à quelles désastreuses conséquences con-
duit l'application du système inauguré par 
M, Sembat et continué avec des modifications 
assez mal conçues par M. Viollette. 

Notre confrère expose d'abord les deux 
systèmes : 

M. Sembat avait fixé un prix maximum 
pour l'affrètement des navires. Les navires 
neutres, estimant ce prix trop bas et en 
trouvant un meilleur en dehors de la France, 
se sont abstenus de venir se mettre à la dis-
position, cle nos importateurs de charbon. 
D'où la crise que l'on connaît. 

» M. Viollette emploie pour arriver au même 
but un système différent : Liberté de prix 
pour le fret, mais obligation d'obtenir du mi-
nistère du Ravitaillement l'autorisation d'af-
fréter, obligation que M. Sembat avait aussi 
essayé d'édicter. 

Voici les faits précis qui nous montrent 
comment les choses se passent : Une grande 
Société travaillant exclusivement pour la Dé-
fense nationale possède une flotte de navires 
affrétés pour transporter des charbons' et des 
matières premières. Deux de ces navires 
ayant été torpillés, la Société en a affrété 
deux autres. Elle a, suivant les prescriptions 
de la nouvelle réglementation, demandé l'au-
torisation d'envoyer ces deux navires charger 
en Angleterre. Elle n'a pu obtenir de réponse, 
malgré d'incessantes démarches. 

Les deux navires affrétés étant inoccupés 
et leurs armateurs voyant les frets monter 
tous les jours de quelques shillings, en ont 
profité pour dénoncer le contrat, et sont allés 
offrir, ailleurs qu'en France, leurs services 
qui ont été immédiatement acceptés. Mora-

lité : Deux navires de moins pour nous âi 
ajouter à la liste de ceux qui sont torpillés 
par les pirates. „ , 

Celte situation particulière, constituée pat 
dis faits dont nous pouvons certifier l'en-
tière exactitude, va se généraliser : elle mou* 
tre toute la gravité du danger. 

A LA CHAMBRE SES COMMUNES 

La nécessité d'imposer àTAUemagno 
la pais par les armes 

Londres, 17 Mal.-
MM Sno-wden et Lee Smith, pacifistes no« 

toires, déposent l'ordre du jour suivant : 
La Chambre des Communes salue la déclaration 

du nouveau gouvernement démocratique russe, qui 
répudie toutes les propositions Impérialistes daf, 
conquêtes et d'agrandissements territoriaux et ellai 
invite le gouvernement britannique a énoncer da; 
nouveau, de concert avec les Alliés, des conditions' 
de pnlx qui concordent avec la déclaration russe< 

M.M. Lee Smith et Snowden soutiennent! 
la thèse « Pas d'annexions, pas d'indemni* 
tés ». 

M. Ramsay Macdonald dit que, faute de) 
cette déclaration, il y a danger de paix sé> 
parée. 

II demande au gouvernement de faciliter la'1 

conférence internationale convoquée par la 
Conseil des travailleurs russes par l'envoi ài 
cette conférence de représentants britanni-
ques. 

M; Mac Kinder, unioniste, reproche vive» 
ment à M. Snowden de vouloir rétablir unai; 
conférence socialiste internationale'qui sépa-t 
rait toutes les nationalités de l'Europe. Quant; 
au cri : » Pas d'annexions », ajoute l'ora-
teur, imaginez-vous que le Sud-Afrique serait 
plus pacifique, si nous rendions aux Alle-
mands leur colonie du Sud-Oest africain % 
Tmaginez-vous que l'Australie se considère* 
rait plus en sûreté si nous rendions aux Alle-
mands tant de positions autour de son litto-
ral J'ai parcouru les régions dévastées des; 
la France et si on ne réclamait pas d'indem-i 
nités pour de pareils dégâts, ce serait con-
traire au bon sens, ce serait agir en dehorai 
de toutes les idées pratiques. Il sied bien àt 
MM. Snowden et Lee Smith de tenir le lan-i 
gage des anges, mais nous avons affaire àll 
des hommes et ceux-ci sont loin d'être desj\ 
anges. 

La Chambre repousse à mains levées IaL 
proposition des pacifistes Snowden et Leey 
Smith, tendant à faire faire par le gouvernej 
ment britannique ufie déclaration conformât 
à la déclaration Tusse et à reviser les condi-i 
lions de paix déjà énoncées par les Alliés. ; 

DISCOURS DE LORD ROBERT OECIL 
Lord Robert Cecil a répondu à la propo* 

sition des pacifistes Snowdln et Lee Smitli 
Il dit, en ce qui concerne l'Alsace-Lorraine : • 

Voulez-vous vraiment que nous admettions qu< 
l'Allemagne, ayant arraché deux provinces à 14 
France ne doive pas les lui rendre T Prenez l'ItaJ 
lie « Irredente ». Allons-nous vraiment déclare* 
que sous aucune condition, nous ne rendrions à 
l'Italie des provinces peuplées d'Italiens. «Je re< 
gratterais qu'on acceptât de courtes phrases tronn 
peuses. Je désire faire comprendre à ceux qui scnl 
séduits par des phrases pareilles que, s'il est part 
faitement vrai qu'il ne serait pas bon de comment, 
cer une guerre pour accomplir des actes de jus-* 
tice et de réparation du genre de ceux dont j'alt 
parlé, cependant, les ayant, réalisés par la guerre, 
c'est une chose bien didérente de nous deman-
der de renoncer et d'abandonner les fruits qui.ea 
eux-mêmes sont des buts désirables. 

Voilà la restriction que je désire mettre à moa 
assentiment a la phrase « pas d'annexions ». 

Parlons maintenant du « pas d'indemnités ». Eli 
quoi, pour la Belgique n'y aura-t-il pas d'indem-
nités î 

■ M. Snowden. interrompant déclare : Nous 
avons toujours demandé comme partie es-
sentielle de tout accord, non seulement la-
restauration de l'indépendance de la Belgi-
que, mais la réparation de tous les dégâta 
causés. 

Lord Robert Cecil reprend : 
Et en Serbie 1 et dans les provinces septentrio-

nales de la France ? Allons-nous répudier défini-
tivement toute réparation pour la destruction da 
paisibles navires marchands par les sous-marins t 
Pour ma part, je ne suis certainement pas décidé 
à le taire. C'est pourquoi, je désirerais savoir 
exactement ce que ces phrases signifient avant quo 
je leur donne mon assentiment. 

Quant au discours de M. de Bethmann-Holl-
weg, ajoute lord Cecil, voici ce qu'il signifie s 

Un mouvement populaire a demandé des réfor-
mes ;' le gouvernement a fait semblant de céder ;\ 
le parti des junkers a protesté Immédiatement et 
aussitôt le gouvernement a cédé aux junkers.. 
Avant que cet état d'esprit ait été exorcisé, il me 
semble risible autant que dépourvu de dignité da 
demander les conditions de -paix à l'empereur 
d'Allemagne. L'honorabls membre affirme que !a; 

Russie désire la paix ; Je crois que nous la dési-
rons tous, mais les Alliés sont décidés à n'accepter-
qu'une paix qui soit juste et durable. Avant de 
pouvoir espérer établir une ligue des nations, vous 
devez fermement établir une paix saine, juste, 
équitable, casée sur le respect des faibles et des 
obligations. 

DISCOURS DE M. ASQUITH 1 

M. Asquith, prenant la parole, déclare quS 
toute la Chambre est d'accord sur les prin-
cipes exprimés par lord Robert Cecil : ■ * 

Nous avons, dit-il, tous de la sympathie pour lea 
buts de la révolution russe ; nous appuyons égale-. 
ment tous dans ses grandes lignes le manifeste da 
gouvernement russe sur ses buts de guerre et les 
conditions d'une paix durable. Je crois que la 
phrase « pas d'annexions » a été mal comprise, ài 
cause de l'imperfection du vocabulaire interna-
tional. Pour ma part, je ne crois pas que les chefs 
responsables de la nouvelle Russie l'ont employé» 
dans un sens différent de celui que nous serions 
prêts à accepter ainsi. 

Il y a au moins quatre acceptions différentes du 
mot « annexion ». Il y aura des annexions, s! cette 
guerre doit avoir pour Tésultat une paix honorable 
et durable, consistant dans l'émancipation des peu-
ples opprimés du despotisme et des souffrances 
sous lesquelles ils durent peiner, jusqu'à présent. 
Les buts pour lesquels nous avons tiré l'épée dans 
cette guerre, ne seraient pas intégralement réalisés 
ou le seraient bien Imparfaitement si des • an-
nexions, dans le sens d'émancipation, n'étalent pas 
pratiquées par les Alliés, et les membres du nou-
veau Comité exécutif russe ne protesteraient pas 
un seul Instant contre ces annexions. 

Secondement, des annexions ne 6&nt pas seule-
ment légitimes mais nécessaires pour l'unification 
des nationalités artificiellement séparées. Pour 
cela, il est nécessaire de prouver que la paitla 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gena 

Alors il se passa quelque chose de stupé-
fiant > 

A peine le Toubib' avait-il Jeté les yeux 
sur le nouveau venu qu'il poussait une ex-
clamation ra-uque, et reculant comme de-
vant l'apparition d'un spectre, allait s'im-
mobiliser contre la porte. 

* Là, blême, défait, il murmura d'une voix 
sourde : 

— Jacques Morannes. 
Celui auquel il venait de donner ce nom 

encore inconnu du lecteur ne paraissait pas 
moins stupéfait que l'anarchiste. 

Mais sa surprise n'allait pas être de lon-
gue durée. . 

Et soudain, relevant la tête, il s'êcriat 
avec un accent gouailleur en se croisant 
les bras sur la poitrine : 

— Ah ! ah' ! je le savais Lien que Louis 
Forestier finirait dans la peau d'un bandit... 

« Eh bien', mon garçon...- comment va la 
santé depuis près de quinze ans qu'on ne 
s'est vu ?... » 

Tout en prononçant ces mots, Daurne-
raie ou plutôt Jacques Morannes, car nous 
l'appellerons désormais de ce nom, avait 
rapidement inspecté la pièce. 

' Il aperçut soudain le corps de la petite 
Magg. 

Ses dents grincèrent... et il eut un frémis-
sement de ragè. 

— Vous ne l'avez pas tuée au moins, lâ-
ches que vous êtes ?... 

Mais sa figure se rassérénait 
— Au fait non, se ravisa-t-il... vous ne 

veniez pas ici pour tuer... je le sais... 
Pendant que le Solitaire promenait les 

yeux autour de lui, il ne s'était pas aperçu 
que le Toubib jetait un brusque regard sur 
son couteau resté à terre. 

Et au moment où Jacques Morannes fai-
sait un pas vers la petite Magg, l'ancien 
pharmacien s'élançait pour ramasser 
l'arme. 

Plus prompt que lui, le Solitaire, devinant 
son intention, rebroussa chemin et vint, 
mettre le pied sur le couteau. 

En outre, au mouvement du bossu, Roll-
mops avait couru vers lui et faisait mine 
de lui sauter à la gorge. 

— Doucement Rollmops, commande le 
guérisseur. N'abîme pas monsieur... Con-
tente-toi de le tenir à l'œil... car nous avons 
tm petit corr..iite à régler tous les deux» 

Ce disant,; il se 'baissait, ramassait le 
couteau, et s'approchant de la petite Magg 
toujours évanouie, s'en servait pour cou-
per les liens de la jeune fille, dont il déta-
cha ensuite le bâillon sans plus s'inquiéter 
du bandit que s'il n'était pas là. 

Il était bien sûr en effet que Rollmops ne 
le laisserait pas échapper. 

Aussi prit-il tout son temps pour ranimer 
sa jeune amie, qu'il monta ensuite dans sa 
chambre, où après l'avoir étendue sur son. 
lit, il lui dit, tondis qu'elle achevait de re-
prendre possession de ses esprits : 

— N'ayez aucune inquiétude, mon en-
fant Je suis là... Tout danger est désor-
mais conjurs... 

En redescendant, il trouva l'homme et le 
chien à la même place et dans la même po-
sition où il les avait laissés. 

Campé devant la porte, Rollmops* regar-
dait d'un œil menaçant le Toubib qui, ap-
puyé à la muraille, suait l'épouvante par 
tous ses pores. 

— A nous deux, maintenant, annonça le 
Solitaire. 

Le Toubib lui jeta un regard en dessous. 
— Que me voulez-vous ? balbutia-t-il, les 

dents serrées. 
— Ma parole ! s'esclaffa Jacques Moran-

nes, ne dirait-on pas que vous l'ignorez... 
Eh bien, en ce cas, ce que je veux... c'est 
vous rafraîchir la mémoire... Mais aupara-
vant je vais vous débarrasser d'une 'pré-
sence qui semble vous être particulière-

ment importune... Et je comprends cela... 
Rollmops n'est pas commode, savez-vous... 
Il vous tuerait son homme comme rien. 

Alors, montrant du doigt la porte, le So-
litaire dit au chien : 

— Va dehors, ma bonne bête... et si les 
amis do ce monsieurs revenaient de ce côté, 
ce qui m'étonnerait, n'oublie pas de me pré-
venir pour qu'on les reçoive avec tous les 
honneurs qui leur sont dus. 

Après avoir jeté un dernier regard de me-
nace sur le Toubib, Rollmops obéit comme 
à regret. 

— Là ! nous voici plus tranquilles, reprit 
alors Morannes. 

» Et vous allez pouvoir me prêter une 
oreille attentive. 

» Mais asseyez-vous, je vous en prie... 
On dirait que vous avez peine à vous tenir 
sur vos jambes. » 

Louis Forestier se laissa machinalement 
tomber sur un siège. 

Après une minute de silence, le Solitaire 
reprenait : 

— C'est une histoire fort ancienne que je 
vais vous conter, cher monsieur... 

« En ce temps-là^il y avait à l'hôpital rie 
la Charité un jeune chirurgien très épris do 
son métier ...etfçue'sa science, son habileté 
professionnelle — et £iussi, sa bonne étoile 
— avaient tout récemment mis à la tète 
d'un grand service. ' 

« Médecin des hôpitaux à trente ans, c'é-
tait beau. » 

Et, avec un soupir : 
— Trop^beau peut-être, murmura-t-fl. En-

fin cela 'était... et le jeune praticien s'ef-
forçait de se faire pardonner sa rapide réus-
site en se montrant bon, généreux, chari-
table. 

'■■ tàes malades, ses élèves, ses plus mo-
destes auxiliaires, tous l'adoraient 

M Au nombre de ces derniers se trouvait 
un vieil étudiant en pharmacie, homme fort 
intelligent, mais que ie manque de ressour-
ces avait toujours empêché cle s'éta.blir et 
qui, désireux de parfaire son instruction, 
suivait bénévolement les consultations du 
jeune docteur. 

« La nature elle-même n'avait guère été 
bienveillante pour ce malheureux, car il 
était laid et difforme ...Je constate aujour-
d'hui avec regret que les années ne l'ont 
pas embelli. » 

Le Toubib eut un mouvement de rage. 
— Oui, je comprends, fit Morannes... Le 

rappel de toute cette histoire vous est péni-
ble... Mais rassurez-vous, je n'en aurai pas 
pour longtemps. 

Et sur le môme ton calme et indifférent, 
il continua : 

— Naturellement, compatissant et bon 
comme il l'était, le docteur ne pouvait man-
quer de s'intéresser à ce pauvre bougre de 
pharmacien. Il commença par en faire son 
ami- L'étudiant devint bien vite le commen-
sal de sa maison, où il finit par avoir son 
couvert toujours mis,.. Et un jour il avait 

la joyeuse surprise de trouver sous sa serv 
viette l'acte d'achat d'une officine en plein' 
rapport 

« L'étudiant voyait son beau rêve ré»» 
lisé... Il avait enfin sa pharmacie. 

« Mais il est des gens que leur bonheuf 
ne contente pas. Ils ne- se satisfont qu'avec 
le malheur des autres. L'obligé du chirur-
gien était de ;ces gens-là. Le jeune docteur 
avait, quelques années auparavant, épouséi 
une jeune femme adorable... Pauvre, ella 
lui devait tout et elle lui témoignait sa re-
connaissance de l'avoir tirée^de la médio 
critô en lui faisant la vie douce et riante. 

« Le nouveau pharmacien vit là une ex-
cellente occasion do satisfaire ses instincts 
pervers. Il commença par faire à la femme 
de son ami une cour discrète, mais assidue* 
Et, malgré sa laideur presque répugnante,, 
il avait un jour la satisfaction de la voir 
tomber entre ses bras. » 

A ce moment, malgré le ton railleur qua 
Morannes s'efforçait de conserver, on eût 
pu sentir au frémissement de sa vola 
qu'une grande douleur se réveillait en lui» 

Cependant, il continuait avec le mêmaj 
accent ironique : 

— Il est juste d'ajouter que pour arriver! 
à ce beau résultat, le pharmacien n'avait 
pas craint d'employer un procédé assea 
ignoble, mais toujours infaillible. 

Maxime LA Toua< 
(La suite à demain.'} 



réparée est opprimée. Prenez ritalia irredenta 
Nous mentirions a toutes nos traditions ainsi 
qu'aux buta pour lesquels nous sommes entrés 
dans la lutte, si nous déclarions que des annexions 
nécessaires pour constituer on entité politique 
cohérente des peuples artiflciellemont séparés, 
mais qui sont unis par la race, les traditions et 
la religion no doivent pas troubler la conscience 
du monde civilisé. 

Ces annexions peuvent être nécessaires dans des 
transfarts de territoires nécessités par lo besoin 
de conserver des positions stratégiques nécessaires, 
indispensables non pour attaquer, mais pour se 
défendre contre une attaque future, mais ne sont 
justifiables que si l'expérience acquise dans la 
Kuerre prouve que si vous n'avez pas ces positions 
Vous êtes toujours sous la menace d'une agression. 

Ces trois formes d'annexions sont parfaitement 
légitimes et lorsque le gouvernement russe de-; 
.[manda que nous nous déclarions avec lui contre 
les annexions, cela doit signifier annexions dans lo 
eens étroit do la quatrième signification à savoir : 

Conquête dans le but d'extension de territoire 
et, d'agrandissement politique et économique. Tous 
les membres de la Chambre, tous dans le pays et 
dans les pays alLiés, nous sommes, j'en suis con-
vaincu, peu disposés a la pratiquer ou a la jus-
tifier. 

Maintenant que toute ambiguïté a disparu, 11 
n'y a pas de différences pratiques entre nous et 
nos amis de la démocratie russe au sujet des li-
gnes générales de la paix. La lecture du discours 
du chancelier porte à croire qu'après une violente 
lutte intestine, les dirigeants do la politique alle-
mande ont finalement abandonné les conseils de 
modération et do raison et ont décidé de continuer 
jusqu'au bout la route néfaste qu'Us ont prise dé-
libérément il y a trois ans. Dans ces conditions, 
nous trahirions la mémoire de ceux qui sont morts 
et qui meurent pour notre cause et notre triomphe 
si nous abandonnions, ne fûtee que d'un cheveu, 
la détermination de continuer la lutto et de sup-
porter tous les sacrifices nécessaires. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 17 Mai, 12 h. 

Fendant la nuit, le combat a repris 
dans Buiîecourt. Nos troupes y ont réa-
lisé da nouveaux progrès et ont atteint 
l'extrémité ouest du village. 

Les entrevues de M. Thomas 
avec le Comité exécutif 

Pétrograde, 17 Mai. 
L'entrevue qu'ont eue cette nuit M. Albert 

Thomas et les dénutés socialistes îrançais et 
anglais, accompagnés du député belge De-
brouchkere, a commencé vers minuit par un 
exposé fait par le député français Moutet 
sur les impressions rapportées par les socia-
listes français et anglais de leur voyage sur 
le front russe et de l'état de choses constate 
par eux. 

Le député belge Debroirkhere a parié en-
suite en termes émouvants du sort de la Bel-
gioue et de la situation du prolétariat belgé_; 
puis M. Albert Thomas est revenu sur ses dé-
clarations de samedi pour les préciser et in-
sister sur certains points. 

La discussion qui a duré jusqu'à trois heu-
res et demie du matin, a porté d'une façon 
générale sur la conduite de la guerre et les 
assurances oue désiraient avoir les Alliés, 
quant à l'attitude des révolutionnaires russes 
et leur désir de mettre la Russie en état de 
les soutenir dans la lutte commune. 

La démission de M. Goutckkoff 
Fétrograde, 17 Mai. 

Voici le texte de la lettre de démission 
adressée par M. Gout-chkof au chef du gou-
vernement provisoire : 

Mon cher Lvoff, étant données les condi-
tions auxquelles ont été soumis mes pouvoirs 
ians le gouvernement du pays et en parti-
culier m'es pouvoirs comme ministre de la 
Guerre, et de la Marine, conditions nui me 
mettent dans l'impossibilité de conjurer les 
dangers gui menacent la liberté et l'existence 
mime de la Russie, je me vois en toute cons-
cience forcé de renoncer 'à supporter plus 
longtemps ma part, de responsabilité 'dans les 
graves péchés actuellement commis contre la 
Russie, et je prie en conséquence le gouver-
neraient de me dégager de toutes mes char-
ges et obligations^ 

L'ordre règne à TIadivostock 
Pétrograde, 17 Mai. 

Certains journaux étrangers publient des 
informations suivant lesquelles à, Vladivos-
tok régnerait une anarchie menaçant l'inté-
grité du port des marchandises. 

Selon un rapport du commandant de la 
forteresse de Vladivostock, ces nouvelles sont 
complètement dénuées de fondement. La si-
tuation dans le port après le renversement de 
l'ancien régime a été, au contraire, régula-
risée. 

Le patriotisme des marins 
de la flotte de la 1er Noire 

Moscou, 17 Mai. 
Hier soir des délégués de la flotte de la 

mer Noire en garnison à Sébastopol et du 
Comité révolutionnaire local se sont présen-
tés au Comité de Moscou. Les orateurs ont 
fait un tableau émouvant des résultats où 
mène l'indiscipline de l'armée, et au nom 
des maTins et des soldats de la mer Noire, 
ont exhorté toute la démocratie russe à dé-
fendre la patrie. On fait remarquer que de-
puis le début de la révolution, les matins 
de la flotte de la mer Noire ont manifesté 
un ardent patriotisme. 

Un nouvel ambassadeur de France 
à Pétrograde 

Paris, 17 Mai. 
On a annoncé récemment que M. Paléoîo-

gue, notre ambassadeur à Pétrograde, reve-
nait en France en congé. Hier, dans les mi-
lieux politiques, on se demandait si, étant 
donnée la situation créée en Russie par la 
révolution, le gouvernement ne serait pas 
amené à désigner un nouveau titulaire, au 
moins provisoire, de notre ambassade à Pé-
trograde. De là, à affirmer que la chose était 
certaine, il n'y avait qu'un pas, qui fut vite 
franchi ; et l'on s'accordait à prévoir la 
nomination prochaine à ce haut poste diplo-
matique, d'un homme politique Important. 

L'aide financière à la Russie 
Washington, 17 Mal. 

Les Etats-Unis ont consenti hier à la Russie 
tin premier emprunt de cent millions de dol-
lars. 

L'argent prêté à la Russie servira t payer 
les approvisionnements achetés aux Etats-
Unis. Cet argent sera déposé au crédit de la 
Russie, au crédit fédéral réserve-bank. M. 
Mac Adoo, secrétaire pour le Trésor, a dé-
claré au chargé d'affaires de Russie que ce 
prêt était une nouvelle preuve de la ro-
buste amitié américaine pour lé peuple russe 
qui contribuera à l'établissement de la dé-
mocratie et de la liberté dans le monde. 

Paris, 17 Mai. 
UHomme Enchaîné. — Le discours du chan-

celier. — De M. G. Clemenceau : 
La paix, M. de Bèthmann-HoUweg a juré qu'il 

la voulait de toute l'ardeur de son âme, mais 
pour dire à quel prix, c'est ce qu'il ne saurait 
faire sans trahir les intérêts de la pacifique Ger-
manie qui veut bien prendre, mais no demande 
rien. 

Ainsi le chancelier a-t-il pu emporter les hon-
neurs du débat avec cette slmiple parole : « Je 
n'ai qu'une régie, qui est do chercher une fin 
rapide autant qu'heureuse » Quel étonnement de 
n'avoir pu encore découvrir sur ce programme de 
pals « aucune disposition favorable en Angleterre 
et en Franco ! » 

Serions-nous de ces gens que rien ne peut satis-
faire ? Encore un peu et les Boches sauront a 
quoi s'en tenir. 

tj'n bon signe, c'est que le chancelier n'a point 
dit, le plus petit mot des fameuses victoires que 
son excellent Ilindenïmrg est occupé à gagner il 
reculons en nous laissant des prisonniers et. plus 
de quatre cents pièces de canon, 

Je ne puis m'cmpCcher de noter également 
l'omission du traditionnel couplet sur la guerre 
sousmarlno. Ce silence m'a paru la meilleure 
pariie du discours. C'est la plus honorable, certai-
nement. 

La Victoire. — Apres Goutchkoff, Miiioukoff. 
— De M. G. Hervé : 

• Evidemment, les socialistes en Russie sont li-
bres de n'avoir pas confiance W Miiioukoff, de 
croire, au'il sst vendu à la ilnance anglaise ou 

Juive a moins que ce ne soit au capitalisme amé-
ricain. Mais nous sommes libres aussi d'avertir 
nos aimls de Pétrograde que s'ils se brouillent 
avec le parti cadet ou s'Us lui font peur, leur 
révolution est perdue. ' Non, Goutchkoff en leur 
donnaiït son courageux et fier avertissement, ne 
péchait pas contre la patrie. Mais 11 y a, par 
confire en ce moment, à Pétrogrlde, des gens 
qui, par Intransigeance, par fanatisme doctri-
naire, sont en train de pécher contre la révo-
lution. 

LA GUERRE El ORIENT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 17 Mai. 

FRONT DE DOIRAN. — Dans la nuit du 
14 au 15 mai, au sud-ouest de Krastaki, nous 
avons avancé notre ligne d'une profondeur 
moyenne de 500 yards sur un front da oinq 
mille yards. Nous l'avons consolidée malgré 
une violente canonnade. 

FRONT DE LA STRQUMA. — A deux mil. 
les et demi au nord ét au nord-ouest de Pre-
sonik. nous avons occupé fe village de Kjou-
pri et nou3 avons fait des prisonniers. 

A un mille ot demi au nord de Barakall-
Dzurma, nous avons enlevé trois mille yards 
de tranchées avancées. 

Au sud-ouest d'Ernekou, nous avons fait 
70 prisonniers. Nous n'avons subi que des 
pertes légères. 

Les aviateurs de la marine ont exécuté 
avec succès deux expéditions de bombarde-
ment sur les camps à l'arrière des lignes 
ennemies. 

La campagne anglaisa 
Londres,'17 Mal. 

Notre correspondant de Bagdad nous télé-
graphie que les trains circulent maintenant 
entre Bagdad et Samarra. Le rétablissement 
de la ligne permanente a été très rapide. 
Quelques ponts avaient été détruits par les 
Turcs dans leur retraite. 

L'hommage d'un évêque 
au maréchal Joffre 

New-York, 17 Mal. 
Les journaux canadiens rapportent un tou-

chant et pittoresque incident qui se produi-
sit IOTS- de la visite du maréchal Joffre 
à Montréal. L'évêque catholique Bruchesi 
s'avança vers le maréchal, lui prit la main 
et la porta à ses lèvres en disant : « Habi-
tuellement ce 6ont les soldats qui baisent la 
main du prélat : aujourd'hui, il convient que 
le prélat baise la main d'un grand soldat •. 

On peut armer un million de soldats 
aux Etats-Unis 

Washington, 17 Mal. 
On annonce officiellement que les Etats-

Unis possèdent plus de fusils qu'il n'en faut 
pour armer un million de soldats et que des 
dispositions sont prises pour armer une force 
6upérjeure aussi rapidement qu'il sera né-
cessaire. 

Un député s'engage 
Washington, 17 Mai. 

M. Gardner, député du Massachusets à 
la Chambre des représentants, membre de 
la Commission des voies et moyens, et actif 
partisan des mesures préparatoires de guerre, 
a donné sa démission pour entrer dans 
l'armée. 

D© nombreux autres membres du Congrès 
expriment le désir d'imiter M. Gardner. 

Les travaillistes sont pour la guerre 
Paris, 17 Mai. 

Une dépêche de Washington aux journaux 
dit : « Deux cents délégués des organisations 
ouvrières des Etats-Unis, ont assisté à la 
conférence du travail qui vient de se tenir à 
Washington. Quand M. Samuel Gompers, le 
président de la Confédération du Travail, 
déclara que les ouvriers américains 6ont 
prêts a poursuivre la lutte jusqu'au bout et 
à venir en aide aux combattants en intensi-
fiant la production par tous les moyens pos-
sibles, il fut couvert d'applaudissements. 

M. Roosevelt veut prendre du service 
dans l'armée 

'Albany (Etat de New-York), 17 Mai. 
Après une conférence avec M. Whitman, 

gârrverneur, M. Roosevelt annonce que, si le 
projet de loi militaire est voté sans l'amen-
dement qui l'autoriserait à conduire une 
force expéditionnaire en Europe, il accep-
tera l'offre que lui a faite M. Whitman de' 
prendra rang comme major général dans le 
service de l'Etat de New-York. 

M. André Tardieu à New-York 
New-York, 17 Mai. 

■M. André Tardieu, haut commissaire de la 
République française aux Etats-Unis, et ses 
collaborateurs qui l'accompagnent sont arri-
vés samedi à New-York après une traversée 
sans incidents. 

Un don de Vanderbilt 
aux orphelins de guerre français 

New-York, 17 Mal.-
Le milliardaire américain M. Frank Van-

derbilt remettra aujourd'hui au maréchal 
Joffre un chèque de cent mille dollars. Cette 
somme est destinée à l'Œuvre des Orpheline 
de Guerre français. 

Arrivée en Europe 
de contre-torpilleurs américains 

Londres, 17 Mai. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant S 
Une flottille de contre-torpilleurs améri-

cains est arrivé récemment dans les eaux 
britanniques pour coopérer avec les forces 
navales britanniques à la poursuite de la 
guerre. Le contre-amiral américain Sims, qui 
oommande toutes les forces navales améri-
caines envoyées dan? les eaux européennes, 
est en contact quotidien avec le chef d'état-
major naval. Les services que rendent a la 
cause des alliés les navires des Etats-Unis 
sont de la plus grande .valeur et sont haute-
ment appréciés. 

Londres, 17 Mal. 
A l'occasion de l'arrivé e de la flottille amé-

ricaine dans les eaux britanniques, l'amiral 
Beaty, commandant la grande flotte britan-
nique, a télégraphié à l'amiral Mayo, com-
mandant la flotte de l'Atlantique des Etats-
Unis : 

La grande flotte britannique se réjouit que 
la flotte de l'Atlantique vienne participer à 
la tâche de défendre les libertés du monde 
et de maintenir l'esprit chevaleresque sur les 
mers. 

L'amiral Mayo a répondu : 
La flotte américaine de l'Atlantique appré-

cie hautement le message de la flotte britan-
nique et elle est charmée de l'occasion de 
coopérer avec elle à assurer la liberté des 
mers. 

Un yacht américain 
dans la flotte anglaise 

New-York, 17 Mai. 
Des amis de M. Alexandre Cochrane, le 

yachtman bien connu, ont dit au Herald que 
depuis le 1" janvier dernier, il commande 
une unité dans la flotte britannique. Cette 
unité est son célèbre yacht le Warrior, dont 
il a fait don à l'Angleterre. 

Les pertes allemandes 
Paris, 17 Mai. 

Los listes allemandes de pertes publiées en 
avril donnent pour les deux plus jeunes clas-
ses les chiffres suivants ! Classes 1808 (année 
de naissance), 512 ; classe 1897 (annéo de 
naissance), 5.263. Il est à remarquer que la 
classe 98 n'ayant été envoyée au Iront .que 

fin mars ou début d'avril, les chiffres relatifs 
à cette classe ne doivent probablement s'ap-
pliquer qu'à des volontaires. 

Quant au chiffre des pertes de la classe 97 
(5.632), il représente plus de 10 % des pertes 
publiées en avril. En tenant compte des (pu-
blications tardives se rapportant a des épo-
ques antérieures, on peut évaluer à, plus de 
12 % des pertes totales les pertes en hommes 
nés en 1897 et subies pendant la période 
allant approximativement du 1" au 31 mars. 

La Conférence interalliée du Commerce 
A ROME 
\ Rome, 17 Mai. 

La Conférence interparlementaire du Com-
merce a été inaugurée aujourd'hui au Capi-
tolç. 

Le prince Colonna, maire de Rome, a pris 
le premier la parole et a apporté le salut de 
Renie aux congressistes. Ces paroles ont été 
saluées par de grandes exclamations. 

M. Tittoni définit le but 
de l'entente économique 

M. Tittoni, ancien ambassadeur d'Italie en 
France, • ministre d'Etat, a prononcé un dis-
cours dont voici l'analyse : 

M. Tittoni débute en faisant allusion à l'offen-
sive Italienne et en envoyant une pensée reconnais-
sante a,ceux qui combattent vaillamment pour la 
cause de la justice et les nationalités opprimées. 
Il montro la nécessité d'assurer aux peuples libres 
Qui combattent ensemble pour la liberté des résul-
tats correspondants aux sacrifices accomplis do 
donner ii leur union une base solide de sorte qu'a-
près la guerre Ils restent étroitement liés; d'assu-
rer au inonde une longue périodo do travail, de 
civilisation, do paix. Tel est le but de la confé-
rence gui recherche une harmonlo des intérêts éco-
nomiques indispensables a rall(|ince .pj^itique 
comme l'air est nécessaire à la respiration des 
êtres vivants. 

L'orateur relève la haute signification de la réu-
nion de la conférence au Capltolo. Il traite en-
suite les problèmes de la guerre et de l'aprcs 
guerre et constate qu'il est indispensable qu'après 
la guerre les Alliés ne se trouvent pas sans prépa-
ration en présence des problèmes multiples et com-
plexes qu'elle aura fait surgir, problèmes qu'il 
faut examiner aveo un patriotisme calme et ré-
fléchi. 

M. Tittoni affirme que, pendant la. guerre, le 
seul problème ayant un caractère préjudiciel est 
celui des transports terrestres et maritimes. Il met 
en lumière, l'importance du concours Immédiat ; 
et efficace des Etats-Unis dont l'intervention dans 
la guerre a également une haute valeur morale. 
La révolution russe, elle aussi, eut une valeur mo-
rale : en assurant l'autonomie de la Finlande, l'in-
dépendance de la Pologne, elle fait en sorte *»e 
le programme des Alliés soit complètement un 
programme de rédemption de toutes les nationa-
lités, préconisé par l'union de tous les peuples li-
bres. 

L'orateur souhaite que la grande nation russe 
trouve bientôt un règlement solide basé sur la 
liberté et sur l'ordre pour résister aux pièges de 
ses ennemis. 

Tous, nous désirons, la paix, mais la nation 
russe ne peut pas désirer une paix différente de 
celle que nous Invoquons : une paix consacrant le 
triomphe de la justice, une paix qui ne soit pas 
brève et qui ne permette pas aux militarismes et 
aux lmpérlallsmes do préparer à brève échéance de 
nouvelles guerres plus terribles. 

M. Tittoni examine les buts des partisans de la 
Mlttel Europa et analyse en détail le problème 
transitoire de l'accumulation de stocks de mar-
chandises en Allemagne pendant la guerre et le 
problème permanent du dumping. Il expose le 
problèmo des transports terrestres et maritimes et. 
des frets en exposant les principales solutions qu'il 
comporte. Il étudie également les autres points du 
programme de la conférence et fait remarquer enfin 
qu'il ne faut pas oublier que demain comme hier 
la victoire économique sera assurée à l'initiative, 
à la persévérance, à la perfection des Instruments 
et de la technique professionnelle. 

LES AUTRES DISCOURS 
Le bâtonnier Theodor a parlé après M. 

Tittoni, acclamé longuement par l'assemblée 
debout. 

M. Theodor a remercié ému pour cette ma-
nifestation qu'il a déclaré être adressée non 
à lui mais à la Belgique. 

Il a affirmé ensuite « Plus les douleurs 
s'aggravent, plus le patriotisme s'exalte, 
plus graves sont les tortures, plus la Belgi-
que comprend la valeur de la liberté. La Bel-
gique veut vivre et reprendre sa place non 
par la charité des autres nations, mais par 
le travail qui a été la source de son bien-
être. 

M. Chaumet, président de la délégation fran-
çaise, a apporté son salut et ses remercie-
ments au maire de Rome. 

Lord Gainford, au nom de la délégation 
anglaise, a exprimé ses remerciements pour 
le cordial accueil fait par la ville de Rome. 
Il a ensuite exposé les difficultés créées par 
la guerre sous-marine, ainsi que la question 
des rapports économiques entre les Alliés. Il 
a conclu en exprimant sa confiance dans la 
victoire. MM. Macieira, Raffalovitch, Okochi 
et Trifkovitclï ont ensuite pris la parole. 

La séance a été levée au milieu des applau-
dissements. 

table et l'inspecteur principal, 170 fr.; agents des 
trains de Marseille et commis attachés au service 
de la commande, pour l'œuvre d'assistance aux 
soldats des régions envahies, 40 Ir. ; pour les mu-
tilés, 40 ïr.; pour les orphelins do la guerre, 30 fr.; 
pour les prisonniers, 37 fr. 50; agents du service 
sédentaire des douanes, pour les blessés, 150 fr.; 
M. Stefcnelli, agent des Messageries Maritimes a 
Batoum, pour les orphelins, 12 fr. 95; Association 
Amicale des employés de police, 200 fr. ; personnel 
de la préfecture, de la sous-préfecture d'Alx. de la 
Crèche départementale, de l'Asilo départemntal 
pour la vieillesse et do l'Institut départemental 
d'aveugles, 410 fr.; Mme et M. Dovaud, pour les 
aveugles. 100 fr.; M. Albert Blnct, cinéma de 
Lambesc, pour les orphelins, 280 fr. ; M. Elie Am-
manon, produit d'une collecte, 220 fr.; agents des 
Contributions Indirectes, 200 fr. ; Mlle Tallet, à 
Orgon, pour les orphelins, 30 fr.; Mlle Lafore, di-
rectrice, au nom du personnel du Lycée de jeunes 
filles, rue Montgrand, pour les réfugies, 300 fr. 

Colonies allemandes 
et colonies françaises 

Le Comité « l'Effort de la France et de ses Al-
liés » vient de donner à la Sorbonne une confé-
rence qui a obtenu un vif succès. La section mar-
seillaise de ce Comité organise cette même confé-
rence pour dimanche 5 heures, au Grand-Théâtre. 
Elle sera faite par M. Ernest Roume, ancien gou-
verneur général do l'Indochine et de l'Afrique Occi-
dentale Française! Cette séance qui sera complétée 
par des projections lumineuses, permettra de ren-
dre un juste hommage à nos héroïques troupes co-
loniales. Cartes au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, et à celui de la Société de Géographie, 
5, rue Noallles. 

au reu 

L'ex-généralissime serbe s'est éteint à 
Nice, dans les bras de ses filles 

Nice, 17 Mai. 
Le voïvode serbe Radomir Poutnik, qui se 

trouvait en convalescence à Nice depuis oc-
tobre 1916, est mort ce matin entouré de-deux 
de ses filles, dans sa villa Nina, 12, rue Caffa-
relli. Il était âgé de 70 ans. Trois de ses fils 
combattent dans l'armée serbe dont il fut le 
grand chef respecté et qui ne put se relever 
des fatigues éprouvées pendant la retraite 
d'Albanie. 

M. Vesnltch, ministre plénipot&ntalre à 
Paris, prévenu par télégramme,, doit arriver 
incessamment. — S. 

Marseille et la Guerr 
Morts an champ d'honneur ■ 

Au' nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer lés noms 

De M. Jules-Clovis Gaillard, soldat au 22* 
colonial, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Maurice Lenoir, de Berre, soldat mi-
trailleur au 40» d'infanterie, tué à l'ennemi à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Léon-Alexandre Robert, de Saint-
Remy, soldat d'infanterie,, mortellement 
blessé à l'ennemi et décédé le 20 .avril 1917 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le. paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura 
lieu le samedi 19 mai, de 9 heures a 10 heures, 
dans les perceptions de la Ville, suivant les Indi-
cations ct-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

Pour les réformés n° 1 
L'Amicale des Réformés n° 1 prie les industriels 

et commerçants de vouloir bien réserver leurs 
emplois aux réformés de la guerre. Leur venir 
en aide par le travail est un impérieux devoir. 
Adresser les offres au président, brasserie du Cha-
pitre. 

Ouvriers aux Tabacs 
La 99s collecte du Syndicat dea ouvriers aux ta-

bacs a produit 109 francs qui ont été répartis 
comme suit : Pour les blesses militaires (Croix-
Rouge), 93 fr. 10; pour les familles nécessiteuses 
des mobilisés. 10 fr. 90. 

Les Dames du Marché central 
La 13Sa souscription s'élève à 105 fr. 75 qui Ont 

été répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
Maire, et 80 fr. 75 convertis en achats de fruits. Des 
oranges ont été distribuées par Monnler à la 
Plage, aux soldats convalescents en promenade. 

Bons et secours 
Dons remis a M. lo maire : 
Par le Petit Provençal, pour les orphelins do la 

guerre, 55" francs. 
MM. les peseurs Jurés spéciaux des bascules, 

pour les mutilés, 120 te. 
MM. Rocca, Tassy et de Roux ont verso à la 

caisse do retraite des Sapeurs-Pompiers, la somme 
do 150 fr., à la suite du commencement d'Incendie 
qui s'est déclaré dans une d*f>endanco do leur 
usine, aux Aygalades, le 10 avril dernier. 

Les élèves de l'école de garçons de la rua Sainte-
Pauline, pour les mutilés, 20 fr. 

Le Préfet a reçu les dons suivants pour les œu-
vres de la guerre ; 

M. Jacques Schuhl, 20 fr. ; MM. lo commissaire 
central, lés commissaires do police, rasent comjj-

CITATIONS ' 
Le chef de bataillon Séguran Jules-Eprit, 

du 338e d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
corps d'armée dans les termes suivants : 

• Officier supérieur d'un grand mérite, a 
pris part à toutes les opérations de son ré-
giment, s'y est vaillamment conduit et n'a 
quitté son" poste de combat que terrassé par 
une maladie que la vie des tranchées avait 
aggravée et à laquelle il a succombé. » 

Le regretté chef de bataillon avait appar-
tenu en qualité de capitaine au 141° d'infan-
terie, à la garnison de notre ville où il ne 
comptait que des amis. 

\M> Le commandant do la D, C. A. de la 
3° année, cite à l'ordre du jour le canonnier 
Buffa pour les motifs suivants : 

« S'est spécialement distingué en se pré-
cipitant au point le plus bombardé pour 
.éteindre un commencement d'incendie qui 
aurait signalé aux Allemands l'efficacité de 
leur tir. * 

M. Buffa, qui vient d'être si brillamment 
cité et auquel nous adressons nos félicita-
tions, était employé, au moment de la mo-
bilisation ô, la Compagnie des tramways de 
Marseille. 

vw M. .Beaumelle 'Armand, adjudant au 
29a d'artillerie, a été cité à l'ordre de la 
division dans les termes suivants : 

« Excellent sous-officier, plein d'allant, 
ayant un grand ascendant sur ses hommes. 
Blessé une première fois à l'observatoire et 
cité h l'ordTe, a été de nouveau blessé à. la 
batterie de tir pendant un tir exécuté sous 
un violent bombardement ennemi. Sujet très 
méritant. » 

M. Beaumelle était gardien à la prison 
Saint-Pierre. 

vw Notre concitoyen, M; Paul Gérard, In-
dustriel, a été l'objet de l'élogieuse citation 
suivante à l'ordre du 10' régiment d'artille-
rie à. pied. 

t Très bon soldat, belle tenue au reu ; 
blessé grièvement à son poste de combat. » 

vw M. Guillaume Avignon, officier de la 
152a division d'infanterie, a été cité à l'ordre 
de la division avec la mention suivante : 

« Très bon officier, très dévoué à ses de-
voirs ; le 19 avril, bien que commotionné par 
un obus en entraînant sa section à l'attaque 
de positions ennemies, a voulu conserver 
son commandement, s'est résolument porté 
en avant à la tête de sa troupe et l'a main-
tenue sur le terrain jusqu'à la nuit. » Croix 
de guerre. 

Signé : ANDIUEUX.. 

Ce brave est le fils de M. T. Avignon, l'es-
timable syndic des gens de mer à la Pointe-
Rouge. 
j vw De M. Léon Gcymonat, caporal-fourrier 

au ...e Tégiment d'infanterie, est cité à l'ordre 
du régiment : « Agent de liaison, a accompli 
6001 service sous un violent bombardement ». 

M'. Geymonat était, avant la mobilisation, 
employé à la Compagnie des tramways de 
Marseille. 

, vw Notre ami et dévoué correspondant de 
Lambesc, M. Raymond Dauphin, du 13» régi-
ment d'artillerie, a été cité, le 7 mai, à l'ordre 
du Service de Santé dans les termes sui-
vants * 

« Le 30 avril, au cours d'un bombardement, 
a, grâce à son sang-froid, pris immédiate-
ment, de sa propre initiative, des mesures de 
protection qui ont permis d'éviter l'incendie 
d'un groupe important d'ambulances. » 

Nos cordiales félicitations à notre bon col-
laborateur. 

vw Notre concitoyen M. Vidal, déjà titu-
laire dé la Croix de guerre, vient d'être cité à 
l'ordre da la division dans les termes sui-
vants À 

Adjudant très bravo ot très méritant se dépen-
sant sans compter de jour et do nuit, montant à 
l'assaut à la tête de ses sapeurs à l'attaque du 
17 avril 1917 a exécuté tous les travaux prévus 
malgré le bombardement et un tir violent de mi-
trailleuses donnant confiance à tous par son atti-
tude. Déjà cité. 

M. Vidal est un ancien élève de l'Ecole pra-
tique d'industrie. Toutes nos félicitations. 

vw Nous apprenons avec plaisir que M. 
Charles Franco, brancardier au Silo régiment 
d'infanterie, vient d'être honoré de cette flat-
teuse citation : « Le 4 mars 1917, chargé 
d'accompagner un détachement d'attaque 
dans les tranchées ennemies, a accompli sa 
mission avec un grand sentiment du de-
voir. » 

C'est la deuxième citation obtenue par ce 
brave qui était, avant la mobilisation, le 
représentant de la maison Uscat et Romleu. 

vw Notre concitoyen J.-T.. Chrétien, lieute-
nant d'artillerie à la 5° armée, est cité à l'or-
dre du jour de l'armée pour les motifs sui-
vants * 

Officier d'une bravoure et d'un zèle au-dessus 
de tout éloge, toujours prêt pour les missions 
dangereuses, a rempli depuis deux ans, aveo le 
plus grand calme, sous des Ixmi'bardements vio-
lents, les fonctions d'observateur et d'agent de 
liaison avec l'infanterie ; blessé grièvement 1« 
31 mars 1917 en organisant les liaisons télépho-
niques du groupe. 

Déjà cité antérieurement. 
Le lieutenant Chrétien est la fils aîné die 

M. Chrétien, ancien conseiller municipal. 

Anciens admissibles. — Les candidats anciens 
admissibles doivent aussi adresser, dans le délai 
iixé plus haut, une demande d'inscription. En 
Corse, Ils doivent se^tenir à la disposition du jury 
dès la fin des examens écrits; ceux des autres cen-
tres recevront en temps utile une convocation 
pour venir passer l'examen oral : à Aix pour Ic-i 
séries A B C P ; à Marseille, pour les séries D et M. 

Exàmcns oraux. — Les listes des admissibles se-
ront publiées par les journaux de la région. Les 
candidats admis à subir les épreuves orales rece-
vront en outre une convocation Individuelle, ex-
cepté ceux de Corse, o.ui doivent se tenir à la dis-
position du jury immédlatament après l'afflchago 
des listes d'admissibilité. 

Notules Marseillaises 

La Police en 1870 
Les agressions qui se multiplient, depuis 

quelque temps, dans notre ville, nous ont 
remis en mémoire l'organisation de la police 
pendant la guerre de 1870. Dès gue la Répu-
blique fut proclamée, tous les commissaires 
et agents de police du régime impérial furent 
révoqués et, immédiatement, on organisa la 
garde nationale composée de tous les Fran-
çais, sans limite d'âge, qui étaient exonérés 
du service militaire actif. Elle comptait plus 
de; 40.000 hommes lorsque le citoyen Alphonse 
Esquiros, nommé administrateur des Bou-
ches-du-Rhône, la passa en ijevuie au parc 
Borély. La tenue consistait simplement en 
un képi et un ceinturon. Les officiers, qui 
étaient élus et choisis de préférence parmi 
les anciens militaires, portaient un uniforme 
complet. La garde nationale, divisée en com-
pagnies et en bataillons, était recrutée par 
quartiers. Elle fut chargée d'assurer la sécu-
rité de la Ville et l'on doit dire qu'elle s'ac-
quitta parfaitement bien de cette mission. 
Jamais, en effets Ja tranquillité n'a été plus 
complète, à Marseille, que pendant la guerre 
de 1870-1871. Jour et nuit, des postes étaient 
établis sur de nombreux points de la ville et 
de la banlieue. Tous les passages considérés 
comme dangereux, tous les coupe-gorges en 
étaient munis et des patrouilles sillonnaient 
constamment tous les quartiers afin que l'or-
dre ne fut troublé nulle part. Ce déploiement 
imposant de force rendit à cette époque de 
sérieux services à notre cité. 

Les temps et les circonstances ne sont plus 
les mêmes aujourd'hui. Mai3 il n'est pas mau-
vais, croyons-nous, d'avoir rappelé ce point 
d'histoire locale. 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec regret la mort de M. 

Eugène Bertilliot, le sympathique directeur de la 
maison A. Natural Lecoultre et Cle, de notre ville, 
enlevé subitement à l'affection des siens. , Nous 
adressons à sa veuve ainsi qu'à toute sa famille 
l'expression de nos condoléances émues. 

Chemins de far P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 18 et 19 du courant : 

Marsellle-Arenc. lra catégorie, du n° 26.369 an 
n° 26.749 ; 2a catégorie, du n° 123.095 au n° 124.680; 
3a catégorie, du n° 111.873 au n° 113.083. 

Marseille-Salnt-Charles, direction de Vintlmille, 
1-a catégorie, du n» A 101.320 au n° 101.357; autres 
destinations, lro catégorie, du n° 104.195 au n° 
104.299; 2a catégorie, du no 66.026 au n» 60.448; 
3a catégorie, du no 56.537 au no 57.928. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l'a ca-
tégorie, du no 4S.634 au no 48.760; 2a catégorie, du 
n° 26.670 au no. 28.339 ; 3o catégorie, du n° 20.198 
au no 21.027. — Marchandises de grues, 2a catégo-
rie, du no 3.155 au n° 3.460 ; 30 catégorie, du no 
2.077 au no 2.214. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, ira catégorie, du no 
14.0S5 au no 14.143; 20 catégorie, du no 7.564 au n° 
8.075; 3o catégorie, du no 5.601 au no 5.740. 

Certificat d'études des sages-femmes. — Les ses-
sions d'examens du certificat d'études spécial exigé 
des aspirantes sages-femmes. Institué par l'arrêté 
du .11 janvier 1917, auront lieu à l'école de Mé-
decine do Marseille, au palais du Pharo, à 8 heu-

f res précises, le jeudi 5 juillet et le vendredi 5 oc-
lj tobre 1917. Inscriptions au secrétariat de ladite 
j école huit jours francs avant l'examen. 

« Rigolctto s au Casino da la Plage. — Non-
veau triomphe pour la direction du Casino de la 
Plage et pour ses excellents pensionnaires. M. Bou-
logne, admirable Rigolctto; M. Saldou, superbo 
de voix et d'allure on duc de Nantoue; Mllo So-
nelly; la basse Péral et Mlle Berthe Boyer. Apros-
dêmalm, La Bohême, de Puccini, sera chantée par 
Mlle Aligro et par MM. Saldou, Audiger et Péral. 
C'est encore une salle comble en perspective. 

Accident de tramway. — Hier, vers 3 heures de 
l'après-midi, le jeune Coulomb Alexandre, 14 ans 
et demi, -voulut, à Plan-de-Cuques, monter sur la 
remorque d'un tramway encore en marche, mais 
11 heurta la barricade de la station et tomha si 
malheureusement qu'il fut sérieusement blessé au 
pied gauche. Il a été conduit à son domicile, rue 
du Panier, 51. 

Est-oa un esoroo 1 — Vers 10 heures, avant-hier 
soir, M. Péraldl, instpecteuT à la spéclaUté, arrê-
tait un Individu qui déclara se nommer Maggl 
Victor, 56 ans, et qui déclara arriver du Jura. 
Il était porteur de carnets de chèques dont il 
payait ses dépenses. Cet individu a été écroué à la 
disposition do la police spéciale pour escroquerie. 
Son identité demande à être vérifiée. 

Les vols. — Dans la nuit du 16 an 17, deux 
magnétos valant 800 francs ont été volées dans 
le garage de M. Louis Cayssals, boulevard de 
la Blancatde, 30. 

vw Une autre magnéto valant 500 francs a été 
dérobée à l'usine frigoTlnque, rue Paradis, 144, 
la mémo nuit. 

Petite chronique. — La Société des Etablisse-
ments Léon Paulet a versé à la Caisse de retraites 
des sapeurs-'pom'pieTS la somme de doux cents fr. 
à la suite d'un accident Interprété dans le sens 
d'incendie, survenu dans ses usines, 1, rue do' 
l'Ecllpse, le 16- du courant. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conférence, ^ Mercredi a en 

lieu, dans la salle du Modem' Cinéma, gracieuse-
ment mise à la disposition des organisateurs de la 
conférence par lo directeur de l'étahldssememt ci-
nématographique, une causerie sur l'alcoolisme 
par M. le pharmaclen-chel des hôpitaux de Mar-
seille, et sur les maladies vénériennes, par M. le 
médecin-chef des même3 hôpitaux. La conférence, 
à laquelle assistaient plus de 300 soldats, parmi 
lesquels des sous-officiers et quelques officiers, a 
obtenu un vif succès, d'ailleurs très mérité. 

AIX. — Récompense. — Notre concitoyen M. 
Paul Mille, adjudant-chef an génie, vient d'être 
décoré de la Médaille Militaire et de la Croix de 
guerre pour sa belle conduite devant l'ennemi. 
Nous lui adressons nos sincères compliments. 

Sospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices : pour l'hôpital militaire, M. 
J. Arbaud, de Peyrolles, 20 fr.; Mme F. Ghafflol, 
Iroieage; M. L. Bernard, biscuits secs. — Pour 
l'hôpital civil : Mme Chastan, vêtement^. 

BACCALAURÉATS 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

ET FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Session do Juin-Juillet 
Inscriptions. — Les inscriptions pour les divers 

baccalauréats seront reçues du 21 mai au 9 juin, 
au secrétariat do la Faculté des Lettres d'Alx, pour 
les séries A B C P; au secrétariat de la Faculté 
des Sciences de Marseille pour les séries D et M. 

Dossiers. — Les candidats doivent adresser au 
secrétaire de la Faculté et non pas au secrétaire 
de l'Académie ni au recteur : 

1" Leur acte de naissance sur papier timbré et 
dûment légalisé ; 

2° Leur demande d'Inscription sur papier timbré 
(0 fr. 60), suivi de l'autorisation du père ou du 
tuteur. Cette demande d'inscription devra être éta-
blie d'après les indications Qui se trouvent dans 
les programmes officiels. En marge, le candidat 
indiquera son adresse exacte et celle de ses pa-
rants, la ville où il désire faire les compositions 
écrites (Ajaccio, Bastia, Alx, Marseille, Avignon, 
Digne, Toulon, Nice), et la série d'épreuves qu'il 
désire subir; 

3° Facultativement et pour évHer des frais de 
surtaxe, une enveloppe timbrée à leur adresse pour 
l'envol du bulletin de versement et de la convo-
cation. 

Les dossiers Incomplets et les demandes ne por-
tant pas tous les renseignements exigés ou qui ar-
riveront au secrétariat après la clôtura du registre, 
seront renvoyés. 

Versement des droits. — Les candidats qui au-
ront adressé uno demande d'inscription régulière 
recevront par retour du courrier, un bulletin de 
versement. Munis de cette pièce, ils verseront les 
droits d'examen et enverront la quittance dix jours 
au moins avant l'examen au secrétariat do la Fa-
culté où Ils sa sont lait Inscrire. 

Dates des examens. — Les examens écrits com-
menceront à Alx, Marseille, Avignon, Digne, Tou-
lon, Nice le lundi 2 Juillet, à 7 houres du matin; 
à Ajaccio et à Bastia, le lundi 25 juin, à 7 heures 
du matin. Une note jointe à l'ordre de versement 
fera connaître l'ordre exac.t des compositions, 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
LE CONGRES DE LA FEDERATION 

DES BOUCHES DU-RHONE 
On nous communique : 
Un Congrès extraordinaire de tontes les sections 

da la Fédération sera tenu le dimanche 20 du cou-
rant, à 9 heures du matin, dans la salle de la 
Bibliothèque socialiste, boulevard Baille. Les ques-
tions à discuter à ce Congrès ont fait l'objet d'une 
circulaire à toutes les sections. 

CENSURE 

Ces sections pourront désigner un nombre de 
délégués calculé à raison de 21 membres ou frac-
tion de 21 membres Inscrits en 1913. Seuls ces dé-
légués pourront Intervenir dans les débats. Mais 
tous les membres du Parti, en possession de l'une 
des cartes de 1916 ou 1917. seront admis à suivre 
les travaux du Congrès. L'importance de ces tra-
vaux ne doit, du reste, échapper à personne et 11 
est de l'intérêt de l'organisation comme de ses 
membres, que tous, élus ou simples militants, 
soient présents dimanche. — Pour le bureau fédéral 
et par ordre, le trésorier : S. Cermolace. 

——————————— 

soir, ta Petite Chocolatière et l'Anglais tel tu'ott 
le parle. Location ouverte. Téléphone : 27.79. 

VARIETES. — A S h. 30, La Belle de New-Yorti, 
la superbe opérette à grand spectacle, avec MMi 
Au"é Vitry ; Mma d'Eyvrlel, Marg. Tvon, MM, 
Max Illy, Malien, Prad, etc. Location ouverte. T* 
léphono : 9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grande sol. 
rée avec grands débuts, troupe merveilleuse. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, nouveau pro-
gramme, Les Indes Noires. Entrée 50 centimes. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, le granol 
drame populaire. Les Deux Orphelines, avec uno 
Interprétation de tout premier ordre. 

TRIANON-CINEMA. (29, rue de la Darse.) -i' 
BARBE-ROUSSE, drame 5 parties, avec Mathot;| 
TOURTEi_lH S'AMUSE, vaudeville; actualités, or«. 
c^estre. Matinée et soirée. 

_ -O- «> 

La Ligne de Salon il La Calade 
On parlait de sa suppression, ce danger, 

est momentanément conjuré 
On nous écrit de Salon : 
Des rumeurs émanant de sources ofncieusea 

faisaient prévoir comme imminente la sup-t 
pression de la ligne de Salon à La Calade,1 

et cette nouvelle avait provoqué une viva 
émotion dans la région, essentiellement agri< 
cole, desservie par cette voie ferrés. On avait 
même fixé la date au 1" mai. 

Le président du Comité agricole avait ré^ 
digé une protestation, et le Conseil général,; 
sur la proposition de MM. Alexis et Girard, 
avait voté une motion demandant que la: 
mesure ne fut appliquée que si l'intérêt ab-
solu de la Défense Nationale le commandait,,' 
et après une étude approfondie de la ques» 
tion. 

M. Pasquet intervint de son côté à Parisy 
auprès du ministre des Travaux Publics. 

Aujourd'hui le président du Comité vient: 
de recevoir directement une lettre du miAistreij 
des Travaux Publics que nous reproduisons 
ci-après i 

Paris, le 10 Mat 1917. , 
Le ministre des Travaux publics à Monsleuft 

le président du Comité agricole de Salonj 
Vous avez bien voulu intervenir auprès du minisy 

1ère des Postes et Télégraphes en faveur du main-' 
tien en exploitation de la ligne de Salon à Lal 
Calade, dont la dépose serait à l'étude. J'al*l'hon-i| 
neur de vous Informer que cette ligne ne figure pas: 
parmi celles dont la suppression est actuellemenlf 
décidée. Dans le cas où les nécessités de la Dé-' 
fense nationale conduiraient ultérieurement à en-ï 
vlsager l'éventualité de cette suppression, Je n« 
manquerais pas, en vue de la décision à prendre-' 
do tenir compte de votre Intervention. 

Veuillez agréer, etc. 

Nous félicitons le Conseil général de sorï 
vote unanime sur la motion Alexis-GirarcLj 
et particulièrement M. Pasquet de son éner>: 
gique intervention personnelle, qui ont con-| 
juré la menace qui devait frapper notre ré> 
gion. 

UN EXEMPLE A IMITER 
On nous écrit de La Ciotat : 
Notro Comité de secours, créé an début de ÏS 

guerre, et composé des élus, des fonctionnaires lo-
caux et des représentants des diverses sociétés eï 
groupements, vient d'ajouter à son actif — qui! 
comprenait déjà l'organisation d'envois de colis) 
aux poilus du front et aux prisonniers,- la distri-
bution de 200.000 fr .de secours aux familles dea 
mobilisés, l'œuvre Intéressante de la garderie desi 
orphelins de la guerre, l'achat en gros des prin-
cipales denrées alimentaires et la répartition entre; 
tous les épiciers de notre ville à des prix avanta-
geux pour tous — la création d'un magasin d« 
vente du poisson péché dans notre golfe. 

L'ouverture de ce magasin a eu pour consé-
quence immédiate un abaissement des prix da 
poisson de 50 %. 

Voici dans quelles conditions a eu lieu cettft 
organisation. Grâce ,à l'Initiative du Comité, se-
condé admirablement par M. Pérignon de Troyes^ 
administrateur du quartier maritime de La Ciotat, 
une entente a été faite et un. contrat signé par, 
lequel treize patrons de barques de pêche, dont 
3 bateaux dits « eissaugues », se sont engagés a 
vendre à nn prix déterminé maximum la ntoitiâ 
du produit de leur pêche au Comité de secours. 

Les prix maxima de différentes qualités de pois-
sons sont : sardines et jarets, 1 fr.; sards, ma-
quereaux, etc., 2 fr.; poissons de bouillabaisse,; 
3 fr. Ce poisson est revendu au public ctotadenj' 
avec une légère majoration de 20 à 25 'centimes 
par kilo, pour couvrir les frais généraux. 

L'engouement du public a été tel, que le maga-t 
sin a livré les quatre premiers jours les 700 kilos' 
do poissons qui lui revenaient de par les accorda 
établis. 

Nous signalons d'autant plus volontiers ces r*f 
sultats, qui prouvent une fols de plus que si touâ 
les fonctionnaires voulaient sortir de leur vlaj 
béate administrative et quelquefois contemplative, 
pour agir et seconder les efforts des autoritéa 
civiles, on arriverait à des résultats très appré-( 
ciables. Ce qui a été lait pour le poisson pourrait! 
s'appliquer aux denrées de première nécessité eV 
le problème de la vie chère serait en partie rô> 
solu. — E. B. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
LA BOHEME AU CASINO DE LA PLAGE. — 

Après-demain, matinée do gala : La Bohème, avec 
notre délicieuse concitoyenne Juliette Alligro, le 
ténor Saldou, qui a littéralement emballé son pu-
blie dans Rlgolelto j les excellentes basses MM. 
Audiger et Péral, la gracieuse Mlle B. Boyer, otc. 
Location, 10, Canncblère, bureau du chemin de for. 
Téléphona : 6.65. 

GYMNASE. — Ca 6clr, à 8 h. 30, tout MarseUlo 
sera au Gymnase pour applaudir les merveilloux 
artistes Saint-Léon, Mlle Farna, MM. -Derval, Pl-
sar.t, etc., qui Joueront une dernière fois Durand et 
Vurarid et Le Contrôleur, des Vaaons-Lits. Demain 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIÀTION 

Camp Musso bat Sélection par 2 buts & 1 
La fameuse équipe du Camp Musso a inscrit hier une nouvelle victoire à son actif. Mais ca 

n'est pas avec facilité qu'eUe triompha de la Sélec-i 
tlon marseillaise, v Cette dernière eut même l'honV 
neur d'ouvrir le score. 

Les tommies du Camp Musso sont à féliciter poun 
la belle saison qu'ils ont fournie, pour la régu« 
larité et la valeur da leurs performances. Mais 
cela n'excuse pas la conduite tout à fait anti-
sportive qu'ils montrèrent, à plusieurs reprises, ain 
cours des rencontres qu'ils disputèrent, et notam-
ment dans le match d'hier. Le désir bien légitima 
de gagmer n'oblige pas à jouer avec brutalité. Hierj 
à plusieurs reprises, ils se conduisirent d'une façon; 
déplorable et l'arbitre dut sévir en faisant sortin 
du terrain deux de leurs Joueurs. Il est à souhaite» 
que de pareilles mœurs ne s'implantent pas dana 
le sport marseillais. 

Pour en revenir au match d'hier, 11 donna lien 
à une assez plaisante exhibition da football. L'é-
quipe de la Sélection, malgré l'Inexcusable ab-' 
eence de Bosshardt et d'Haettenschwyller, fit ex-
cellente figure contre son redoutable adversaire, 
La première mi-temps fut à davantage des Anglais 
qui dominèrent fréquemment, mais qui ne parvin-
rent pas à marquer. Cependant, sur un coup franc, 
donné près des buts de Woods, la sélection obtint 
un but. 

A la reprise, le score était donc de 1 but à 0 en 
faveur des blancs. Les Anglais commencèrent cette 
deuxième partie de jeu mollement, mais peu à peu! 
Ils montrèrent plus d'activité et dominèrent fran-
chement la sélection. Cette supériorité se tradulsitf 
bientôt par un but très bien amené. Le Campi 
Musso continua à dominer et un deuxième goali 
leur donna la victoire. La partie se termina SUT 
ce score, mais fut interrompue, vers la fin, par, 
uno bataillo en règle entre plusieurs joueura 
blancs et rouges, bataille provoquée par la bru-
talité de ces derniers. 

M. Secchinl arbitra aveo compétence. Impartia-
lité et énergie. 

Après le match trois courses eurent lieu qui 
donnèrent les résultats suivants : 

60 mètres. — le' Cambanls, 2e Coutoulas, 8« Blana 
cadet, 40 Barbaroux, 5' Blanc aîné, 6» Marengo. 

800 mètres. — le' Albenois, 2e Campila, 3e MainaV 
4» Marengo, 5' Morelli. 

400 mètres. — le» Blanc Cadet, 2» Monnler, 3» Bal» 
baroux, 4° Blanc aîné, 5* Tissot, 6» Lavlgne. 

GROUPEMENT SPORTIF FEMININ 
Le Groupement Sportif Féminin s'adresse sur-

tout à dos jeunes filles de la classe laborieuse, em-
ployées de bureau, couturières, etc. que leur tra-. 
vail condamne à une vie sédentaire. Un terrain da 
Jeux leur : permettra, en s'adonnant à tous les 
sports, gymnastique, tennis, etc., de prendre, tous 
les dimanches, une distraction saine et agréable. 
S'inscrire tous les jours et à toute heure, rue da 
l'Académie, 10. 

COURSE GABRIEL JULIEN 
Voici le classement de la course à l'amêricalna 

disputée hieT matin au vélodrome en remplace-
ment de celles annoncées au parc Borély et qui 
ne purent se faire par suite de l'encombrement 
de la piste par de nombreux camions automobiles. 

Premier, Bienvenu-Pevloti ; 
Deuxième, Payan-Magnan ; 
Troisième Nice-Adam; 4e Lassalle-Massio; 5e Dn» 

montel-Otero; Ce, Constant-Valson (En tout 10 équii' 
pes. * 

COMMUNICATIONS 
Ouvrières du vêtement. — Ce soir, à 6 h 30, 

salle 18, Bourse du Travail, Conseil. Congrès dé-
parternntal; urgence. Dimanche, assemblée géne» 
raie, à 3 h. salle Peloutler. 

L'Etoile Rouge. — Réunion dimanche, à 10 h. 
Amicale des Réformés n° l. — Assemblée géné-

rale dimanche, à 10 heures du matin; compta; 
rendu des travaux; élections complémentaires du 
Conseil; exposé du projet Pierre Masse. 

Employés de Commerce. — Co soir, à 7 heures, 
Bourse du Travail, magasins et bureaux, assenw 
bléo générale. Congrès de l'TJ. D. ; divers. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O., «• section). — C» 
soir, à 8 h. 30, au bar de l'Azur, 63, boulevard 
Chave, assemblée; générale. Questions portées à 
l'ordre du Jour du Congrès National du 27 mal 
courant; désignation des délégués. Présence Indis-
pensable. 

Parti socialiste (S' section S. F, I. o.). — Assemi 
blé© générale, ce soir à 7 heures, au siège, 45, bou-
levard do la Major. Renouvellement du bureau i 
cartes J017, Conjrrès Fédéral, " 
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. Le Torpiiiaee Bu « MBûjsrfl 
Nous avons déjà donné quelques détails sur 

le torpillage du Medierda en Méditerranée et 
nous ayons indiqué que quelques rescapés 
du naufrage sont arrivés a Marseille Nous 
avons eu par eux des précisions sur les cir-
constances dans lesquelles le paquebot a été 
coulé. 

L?< Medjerda., de la Compagnie Mixte, était 
parti dOran pour Port-Vendres le 11 mai. Il 
rut rencontré le 11 mai par un sous-marin 
allemand qui lui lança une torpille qui fit 
explosion a la hauteur de la chambre des 
machines. 

Le commandant Gout donna immédiate-
ment l'ordre de mettre les embarcations a la 
mer ; passagers et membres de l'équipage y 
furent recueillis. Peu après le Medierda 
donna de la bande et ne tarda pas à dispa-
raître. , 

Trois des embarcations furent rencontrées 
le 12 mai à 8 heures du matin par un navire 
qui recueillit les quarante-trois personnes qui 

.•s y trouvaient qui les conduisit à Marseille. 
■JrParmi elles une dame, Mme Perly, native 

d'Orléans, et deux militaires étaient blessés 
assez grièvement. Mme Perly est soignée à la 
Conception et les deux soldats à l'hôpital mi-

Le Medjerda avait tout récemment échappé 
a la poursuite d'un sous-marin et le comman-
dant Gout fut décoré pour sa belle conduite. 

Ce vapeur qui effectuait les voyages d'Oran 
h Port-Vendres jaugeait 1.918 tonneaux. — M. 

Officier de Sa Légion d'Honneur 
Notre ami, M. Antoine Ambroselli, com-

mandant à la Compagnie Paquet, lieutenant 
de vaisseau auxiliaire, vient d'Stre nommé 
officier de la Légion d'honneur. On se sou-
vient que le commandant Ambroselli avait 
été fait chevalier pour avoir, en 1908, sauve 

fjr les côtes du Maroc le transport de l'Etat 
a-Nive avec trois cents hommes. Cet émou-

vant sauvetage accompli dans des circons-
tances -particulièrement périlleuses, fit l'ad-
miration de tous les marins et avait classé 
le commandant Ambroselli comme l'un de 
nos plus habiles et audacieux manoeuvriers 
parmi nos valeureux officiers de la marine 
marchande. 

Voici comment le Journal officiel justifie 
la haute distinction dont le commandant 
Ambroselli vient d'être l'objet : « A fait une 
navigation très active depuis' le début des 
hostilités, a été l'objet de plusieurs attaques 
de sous-marins au cours desquelles il a tou-
jours donné le plus bel exemple à tous et a 
réussi à sauver son bâtiment, a été cité à 
l'ordre de l'armée ». 

Cette belle récompense honore hautement 
l'énergique commandant,' elle fait aussi le 
plus grand honneur au coTps des officiers de 
la marine marchande qui apporte à la Dé-
fense nationale un concours silencieux mais 
éminent. — G. 

nos Marins 
La Conférence da la Ligue Maritime 

française 
• On connaît les efforts do propagande do cette 
Ligue gui délègue des conférenciers pour faire con-
naître au pays l'œuvre de nos flottes de guerre et 
commerciale. L'amiral Besson, un des délégués de 
la Ligue, arrivé hier, a parlé après-midi, au Grand-
Théâtre, devant une salle complète. A côté de 
l'orateur se trouvaient le maire de Marseille, le 
Préfet, lo général Drude, commandant la 15" ré-
gion, l'amiral Allemand, commandant la Marine, 
M. Fougue, président de la section de la Ligue Ma-
ritime à Marseille; M. Artaud, président de la 
Chambre de Commerce et de nombreuses personna-
lités. 

La séance s'ouvrit par une allocution du général 
Drudo qui rendit à nos marins l'hommage qu'ils 
méritent; l'amiral Besson y répondit en relatant 
l'existence aussi dure que peu connue de nos bra-
ves hommes de mer, leurs longues croisières sur 
les mers hantées do sous-marins ; leur conduite des 
«■tnsports chargés de troupes. 11 a parlé aussi des 
efforts continus de la flotte commerciale, digne 
camarade de la flotte de guerre. 

Le général Drude et l'amiral Besson ont été 'ap-
plaudis à plusieurs reprises, chaudement. 

Un ftlm très attachant a succédé. Ce fut un 
commentaire des discours cjuo l'on venait d'enten-
dre; la vue a complété l'ouïe. Nulle part, mieux 
qu'a Marseille, un spectacle de cette nature ne 
pouvait être apprécié. 

Puis un concert, au cours duquel se sont fait en-
tendre des artistes nombreux au nom aimé du pu-
blic, soutenus par un orchestre excellent, a ter-
miné cette matinéo dont lo produit apportera un 
secours appréciable aux famiUes des marins tom-
bés victimes du devoir. On no saurait trop applau-
dir les organisateurs et remercier le public qui a 
apporté son obole. 

DE 9 HEURES DU SO!R A 4 HEURES DU MATIN 

Le ministère de coalition 

LE ÏU 1IE 
LEGION D'HONNEUR 

£ Toulon, 77 Mai. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur pour la croix de chevalier : 
Laforgue M.-M.-A., lieutenant de vaisseau, com-

manlant la Marguerite : A fait preuve des plus 
belles qualités militaires au cours d'un engage-
ment avec un sous-marin dont il a repoussé l'at-
taque après que son bâtiment eût subi de3 avaries 
graves et que plusieurs hommes de l'équipage eus-
sent été blessés (Croix de guerre). 

Marand de Jouffroy A.-M.-C, enseigne de vais-
seau de iro classe, pilote aviateur : Officier d'un 
dévouement et d'un courage exceptionnels. A 
atterri sous un feu violent pour secourir des ca-
marades en détresse (Croix de guerre). 

Mérlc C.-F., lieutenant de vaisseau auxiliaire, 
'Agda 213 : Excellent commandant. A eu l'occasion 
de donner sa mesure au cours d'une brillante ren-
contre avec un sous-marin. Déjà cité à l'ordre de 
l'armée. 

Laroque J.E.. enseigne de vaisseau do i"> classe 
auxiliaire, la Houguo 4G : Officier très énergique. 
En a donné des preuves en détendant courageu-
sement sou bâtiment contre un sous-marin. Déjà 
clj* à l'ordre de l'armée. 
•iiivier L.-P.-M., mécanicien principal de pre-

mière classe auxiliaire : Chef mécanicien du 
Gallia. S'est toujours fait remarquer par son éner-
gie et son autorité sur le personnel dans des cir-
constances périlleuses. A montré les plus belles 
qualités de courage et de commandement lors du 
sauvetage des victimes du torpillago d© son bâti-
ment, 

Le Coq R.-E.. enseigne de vaisseau de 1™ classe, 
auxiliaire : Officier d'un dévouement et d'un cou-
rage exceptionnels ; toujours prêt pour les mis-
sions dangereuses. A effectué, comme observateur, 
plus de quarante opérations aériennes dans la 
zone ennemie. Le 7 avril 1917, au cours d'une pa-
trouille, par un temps tTè3 dur, a attaqué un 

frand sous-marin ennemi avec succès (Croix do 
uerre). 

CITATIONS A L'ORDRE DH L'ARMEE 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Lapousse J.-M.-L.-G., lieutenant do vaisseau, 

auxiliaire (Marseille 495) : Pour le sang-froid et 
l'énergie dont il a fait preuve, lors de la destruc-
tion de sbn paquebot par l'ennemi. A réussi, grâce 
aux dispositions parfaites qu'il avait prises, à 
asufiror le sauvetage do tous ses passagers et de 

Henry do Villeneuve G.-D.-L.-M., capitaine de 
frégate. Pour l'énergie et le sang-froid dont 11 a 
fait preuve lors du torpillage du Gange, à bord 
duquel il était commandant d'armes. 

Carduccl T., matelot, disparu en faisant son de-
voir lors du torpillage du Gange, lo 14 avril 1917. 

TEMOIGNAGES DE SATISFACTION 
Un témoignage officiel de satisfaction est 

accordé : 
Au vapeur Gucthary, pour la belle attitude do 

son équipage lors de l'attaque de ce vapeur par 
un sous-marin, le Si avril 1917. 

Au vapeur Gange, pour l'attitude disciplinaire 
et énergique de son équipage lors du torpillage de 
co intiment, le il avril 1917. 

Au vapeur Phèebé, pour la disciplina et l'énergie 
dont a fait preuve son équipage à la suite de l'ex-
plosion d'une mine, le S0 Janvier 1917. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sur la proposition du ministre de la Ma-

rine, la Médaille militaire a été conférée à : 
Amiot M.-P.-R.-E., second-maître timonier pilote 

aviateur : Pilote exceptionnel, déjà cité à l'ordre 
de l'armée pour de nombreuses opérations effec-
tuées dans la zone ennemie. Le 7 avril 1917, au 
cours d'une patrouille, par un temps très dur, a 
attaqué un grand sous-marln ennemi avec succès. 

Le Douairon Noël, second-maître ennonnier : 
Projeté en l'air par l'explosion, à peine sauvé, 
s'est occupé à rassembler les survivants et d'en 
faire l'appel. A montré dans le commandement 
d'une fraction du détachement les plus solides 
qualités (Croix de guerre). Déjà cite à l'ordro du 
vorps d'armée en septembre 1915, à bord de la 
pntr'.e. 

Nos vives félicitations à tous ces braves.- R. 

La déclaration du gouvernement 
provisoire au Comité de la 

Douenia et du Conseil 
des ouvriers et 

soldats. 
m Pétrograde, 17 Mai. 

Hier, à G heures, a eu lieu une séance du 
gouvernement provisoire, du Comité exécutif 
de la Douma et des représentants du Conseil 
des ouvriers et soldats, au coma de laquelle 
le président du Conseil, prince Lvoff, a dit : 

« La déclaration du gouvernement contient 
une série de conditions dont l'acceptation est 
considérée par le gouvernement comme abso-
lument indispensable pour le succès du tra-
vail. La condition principale est l'élaboration 
par le Conseil des ouvriers et des soldats 
d'une déclaration catégorique et précise, ex-
primant sa pleine confiance dans le gouver-
nement provisoire. » 

Le projet de déclaration du gouvernement 
porte sur huit points. Respectant strictement 
les principes d'une paix sans annexions, ni 
indemnités, basée sur le droit des peuples de 
décider librement de leur sort futur, la décla-
ration insiste sur. ce fait que la défaite de la 
Russie et de ses alliés serait la Source de la 
plus grande calamité nationale et que, par 
conséquent, le gouvernement a la ferme con-
viction que l'armée révolutionnaire russe 
n'admettra pas la victoire des Allemands sur 
les Alliés. 

En outre, le gouvernement exprime dans 
sa déclaration la ferme résolution de lutter 
contre le désarroi économique, non seulement 
au moyen du contrôle, mais aussi par l'or-
ganisation de la production. Le gouverne-
ment prendra toutes les mesures nécessaires 
pour régler l'exploitation des terres, en lais-
sant en suspens la question de la propriété 
foncière qui doit être réglée par l'Assemblée 
constituante. 

Le prince Lvoff a déclaré que le projet de 
déclaration avait le caractère d'un ultima-
tum. Il a insisté pour qu'il fut adopté en en-
tier. 

Au cours d'une séance de nuit a été discutée 
la question de la distribution des portefeuil-
les du nouveau Cabinet. On a décidé de con-
fier au socialiste national Tcherncff le por-
tefeuille de l'Agriculture, au socialiste démo-
crate Skobeleîî le portefeuille du Travail, a 
l'ancien .nSnistre des Finances Terestchenko 
lo portefeuille des Affaires Etrangères et à 
l'ancien ministre Kerensliy les portefeuilles 
de la Guerre et de la Marine. On a reconnu 
qu'il était désirable de faire entrer au gou-
vernement provisoire M. Tzeretelli et le pro-
fesseur Kokochine, celui-ci comme ministre 
pour la préparation cle l'Assemblée consti-
tuante. On a projeté de créer un ministère 
de la Garantie sociale, qui sera confié à un 
représentant du parti de la liberté nationale. 

La déclaration a été signée à la fin de la 
séance. 

Pétrograde, 17 Mai. 
La. séance commune du gouvernement et 

des représentants du Comité exécutif a duré 
toute la soirée et s'est prolongé jusqu'à trois 
heures du matin. La réunion reprendra au-
jourd'hui pour la constitution définitive du 
Cabinet. Le résultat de cette nuit est que l'ac-
cord s'est fait sur la proclamation gouverne-
mentale. 

Pendant que le gouvernement et les délé-
gués du Conseil des ouvriers et soldats dis-
cutaient les termes de cette proclamation, une 
délégation du bureau du Congrès des pay-
sans s'est présentée au palais Marie et a de-
mandé à prendre part à la séance, ce qui lui 
a été accordé. Elle a demandé notamment 
que le portefeuille de l'Intérieur fut attribué 
au socialiste national Peschekhenoff. 

Lo nouveau Cabinet comprendrait qua-
torze portefeuilles dont cinq tenus par des 
socialistes et un ministre sans portefeuille. 
Le gouvernement «aurait, en outre, l'inten-
tion de faire appel au concours d'hommes 
politiques éminenis pour leur confier les 
sous-secrétariats d'Etat. 

Lo Comité central du parti des cadets 
ayant admis la participation du parti dans 
le nouveau ministère, malgré le- départ de 
M, Milioukofï, MM. Schingareff et Manouilof 
resteront donc à leur poste. Un autre repré-
sentant de ce parti entrerait également dans 
le Cabinet pour prendre le ministère nouvel-
lement créé des Garanties sociales. 

Les commandants d'araiée à Pétrograde 
Pétrograde, 17 Mai. 

Les commandants des armées sur les divers 
fronts sont arrivés à Pétrograde. Ils ont fait 
un exposé de la situation dans l'armée. Ils 
ont déclaré que la constitution d'un minis-
tère de coalition était indispensable, car elle 
contribuera, par une action énergique, au ré-
tablissement de la discipline et de l'esprit de 
combativité dans l'armée. 

Les commandants des armées ont fait re-
marquer également que la nomination de 
M. Kercnsky au portefeuille de la Guerre sera 
accueillie par l'armée très favorablement et 
provoquera un grand enthousiasme, M. Ke-
rensky jouissant d'une grande popularité 
parmi les soldats. 

Les généraux Broussilof» et Gourko 
retirent leur démission 

Pétrograde, 17 Mai. 
La Relch croit savoir que la question de 

la démission des généraux Eroussiloff et 
Gourko a été réglée par le retrait de leur 
démission. 

L'action de M. Albert 3?ii0Eia3 
Pétrograde, 17 Mai. 

M. Albert Thomas a été reçu daps la soi-
rée par l'Alliance Française en présence d'un 
publie nombreux, composé de Français, d'élè-
ves de l'Alliance et d'amis de la France. 

Après quelques mots de bienvenue de M. 
Darsy, au nom du président de l'Alliance, 
M. Albert Thomas, dans un discours qui a 
duré plus d'une heure,. a exprimé sa con-
fiance dans la Révolution russe. 

« Mais, a-t-il dit, nous ne lui faisons con-
fiance qu'aussi longtemps qu'elle ne détourne 
pas son esprit de la Serbie et de la Bel-
gique dévastées et de la France meurtrie. » 

Le ministre a expliqué ensuite son action 
à Pétrograde, son intervention do tous les 
instants parmi l'agitation révolutionnaire, au 
Conseil des délégués des ouvriers et soldats, 
clans les meetings et dans les réunions, pour 
apprendre à connaître et à pénétrer leurs 
pensées et leurs intentions, pour leur rap-
peler le rôle démocratique de la France, et 
pour souligner le sacrifice qu'elle a consenti 
unanimement pour secourir la Russie pro-
voquée par l'Allemagne. 

Il a montré combien il importait de ne 
pas brusquer les discussions qu'il poursui-
vait, afin crue les socialistes russes ne se ca-
brent pas devant les sujets qui ne leur plai-
sent pas, comme s'exprimaient jadis les 
instructions données à un ambassadeur de 
Francs en Russie, alors que, dans des cir-
constances d peu près analogues, la France 
doutait d'une alliance avec la Russie contre 
la Piusse. 

Lo ministre a Indiqué, à ce sujet, qu'il 
cherchait dans des discussions que les for-
mules soient précisées. C'est ainsi que, pour 
la participation au Congrès de Stockholm, les 
soalalistes russes étaient amenés peu a peu 
à demander, au préalable, aux socialistes 
allemands, do manifester leur conformité de 
buts démocratiques do la guerre et du prin-
cipe do la liberté des peuples, de décider de 
leur sort, comme le proclamait la démocratie 
russe. Cette condition préalable a fait re^ 
marquer M. Albert Thomas, nous assure de 
ne pas rencontrer des visages désagréables 
à cette con/érence. 

Lo ministre a terminé par un appel vibrant 
à la collaboration de tous les amis do la 
France, pour montrer aux Russes que leur 
devoir les appelle à la frontière. 

ne o 
Paris, 17 Mal. 

La' gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands n'ont pas renouvelé 
leurs tentatives dans la région au 
nord du Moulin-de-Laîfaux, où nous 
avons intégralement rétabli notre li-
gne. Vers la ferme Froidmont, un 
coup dis main ennemi a échoué sous 
nos feux. 

De notre côté, nous avons -réalisé 
une progression sensible à l'est de 
Craonne et enlevé quelques éléments 
de tranchées. Dans la région de la 
cote 108 (sud de Berry-au-Bac), nous 
avons fait un certain nombre de pri-
sonniers. La lutte d'artillerie a été 
assez violente sur le plateau de Cali-
fornie. 

Actions d'artillerie intermittentes 
sur lo reste du front. 

AVIATION 

Dans la période du 8 au 16 mai, le 
so'US-lieutena.nt Nungesser a abattu 
trois avions allemands, ce qui porte 
à vingt-sept le chiffre des appareils 
détruits jusqu'à ce jour par est offi-
cier. Le sous-lieutenant Dorme a des-
cendu dans la même période, son 
vingt-troisième adversaire, le lieute-
nant Deuîlin son quiiîzième, le sous-
lieutenant Chaput son onzième, l'ad-
judant Jailler son neuvième, l'adju-
dant Casale son huitième. 

Enfin, le capitaine Auger a porté 
à cinq le chiffre des avions ennemis 
qu'il a abattus. 

^vvvvvvwwvvvvvvvwvvvvvvvv^ 

ait! 
17 Mars, 22 heures. 

Aujourd'hui, nos troupes ont achevé 
d'enlever Bullecourt, faisant environ 
soixante prisonniers. 

L'ensemble du village, pour la pos-
session duquel un combat continu 
s'est déroulé depuis le 3 mai, est main-
tenant entre nos mains. 

Le Havre, 17i Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Au front belge se sont déroulés, en 
divers points, des duels d'artillerie d'in-
tensité moyenne. Vers Steenstraete et 
Hetsas, les "luttes de bombes ont été re-
prises au cours de la journée. 

-cc&er'-

Parls, 18 Mai, 2 h. 45. 
Les Allemands ont encore lancé, la nuit 

dernière, de très fortes contre<ittaques sur 
le revers occidental du plateau de Laonnois, 
où depuis plusieurs jours, ils renouvellent 
avec acharnement leurs réactions. L'effort 
ennemi a porté, comme ,1a veille sur deux 
secteurs : A l'Ouest, sur la région au nord 
do moulin de Laffaux et, plus à l'Est, il s'est 
étendu sur un fnçnt de trois kilomètres, au 
nord-cuest de Braye-en-Laonnois. 

Toutes cas tentatives se sont effondrées 
sous nos tirs de barrage et, par endroits, 
après de vifs combats. Les rangs assaillants 
ont été décimés, et notre ligne a partout été 
intégralement maintenue. 

Une fois de plus, l'armée du kronprinz 
marque un sanglant échec. L'acharnement 
des Allemands clans cette région s'explique 
par' l'importance de notre avance. 

Le commandement ennemi veut empêcher 
le débordement du puissant massif de Saint-
Gobain, véritable réduit de la défense alle-
mande entre Saint-Quentin et La'on, D'un 
autre côté, peut-Ctre aussi espère-t-il préve-
nir de nouvelles initiatives de l'état-major 
français. En tous cas, l'insuccès répété de 
ses manœuvres fait paraître davantage en-
core l'erreur où il s'obstine. 

Dans la journée qui suivit, on signale une 
seule tentative de l'infanterie ennemie, assez 
molle et localisée a la feTmo Froidmont, qui 
n'a servi qu'à prouver l'état de fatigue où 
se trouve l'adversaire et au besoin qu'il a 
de renouveler ses forces. 

Le duel des deux artilleries s'est maintenu 
assez vif au nord du chemin des Dames, 
cependant que nos détachements marquaient 
quelques progrès dans le secteur de'.Craonne 
et la cote 10S, à l'est de Berry-au-Bac. 

Du côté des Anglais, l'événement de la jour-
née est la prise de possession entière du vil-
lage de Bullecourt. La lutte se poursuit dans 
ce village depuis des semaines. C'est assez 
dire la valeur du succès remporté par nos al-
liés, qui firent montre pour obtenir ce résul-
tat, d'une ténacité et d'une endurance à 
touté épreuve. 

Grâce à la maîtrise de cette clef de posi-
tion, nos alliés possèdent, désormais, un point 
d'appui de premier ordre pour les attaques 
futures contre Riencourt et Quéant qui, dans 
ce secteur, constituent les deux derniers ré-
duits de la défense allemande. 

Eommanipâ officie! 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
demande nn blâme formel contre 

le service de Santé 
Paris, 11 Mal. 

On nous communique le procès-verbal sui-
vant : 

La Commission sénatoriale de l'Armée, réu-
nie sous la présidence de M. Clemenceau, a 
entendu un rapport de M. Debierre, exposant 
les résultats de l'enquête à. laquelle ia Sous-
Commission du service de santé a procédé 
sur le fonctionnement de ce service au cours 
de la dernière offensive. Elle a adopté à 
l'unanimité les' conclusions de ce rapport qui 
comportent un blâme formel contre l'autorité 
responsable du fonctionnement du service de 
Santé. 

La Commission a décidé enfin également à 
l'unanimité et vu la gravité des faits qu'il 
sera porté à la tribune du Sénat. 

A la Commission de l'Armée 
de la Chambre 
Paris, 17 Mai. 

La Commission de l'Armée, réunie sous la 
présidence de M. Nouions, a approuvé le rap-
port de M. Abel Ferry sur les conditions de 
l'offensive. Elle a élaboré à l'adresse du gou-
vernement un questionnaire relatif à l'exa-
men du même sujet, et, sur la proposition de 
M. Mourier, un questionnaire visant le fonc-
tionnement du servioe sanitaire aux armées. 

Tous ces questionnaires ont été remis dès 
co sofjj au gouvernement. La Commission a 
décidé, en outre, d'entendre le président du 
Conseil et le ministre de la Guerre. 

Récompenses 
aux Héros de la Me? 

Paris, 17 Mai. 
La Société centrale de sauvetage des nau-

fragés a tenu cet après-midi son assemblée 
générale dans la salle de la Société de Géo-
graphie. 

Voici les principaux médaillés : * Prix des 
amirauxj Roze et Jacquinot (4.000 fr.) H sont 
accordés au patron et à l'équipage du canot 
J'aut-Toàrreil, pour l'héroïque sauvetage du 
vapeur norvégien YYmcr. Le prix du vice-
amiral baron Miquet et le prix Constance, 
au patron et à l'équipage de VAnâral-Tlous-
sin, pour le sauvetage du Tembcrgcn, de 
Rotterdam. 

Des prix et des sommes d'argent sont égal-
mont donnés aux jeunes Igigabel, âgé de 
13-ans ; Auvin, 13 ans ; Blanc, 14 ans ;d'Ou-
zonviile, 1G ans ; Ramelot, 15 ans, pour des 
sauvetages accomplis au péril de leur vie". 

Pétrograde, 17 Mai. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Fronts Occidental et Roumain. — Fusil-

lade et reconnaissances d'éclaireurs. 
Front du Caucase. — Dans la région au 

sud-ouest et à l'ouest de Kala-Pasow 
(35 vcrsles au sud-est d'Outhneux), des 
éclaireurs turcs gui tentaient d'approcher 
de nos positions, ont été repoussés. 

Le 9 mai, une de nos patrouilles a été en-
tourée par les Kurdes dans la région de" 
Déanal (45 versles à l'est de Kalri-Chirini). 
Après une lutte gui a duré neuf heures, nos 
soldats ont réussi à s'échapper, en laissant 
quinze tués et sept blessés. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

La Gonference înterparlemenlaïre 
du Oorameroe a Borne 

UN DISCOURS DE M. BOSELLI 
Rome, 17 Mai. 

Aujourd'hui a eu lieu, a la Consulta, la 
réception des membres de la Conférence in-
terparlementaire du commerce. 

M. Boselli a prononcé un discours souhai-
tant la bienvenue au nom du gouvernement 
et du peuple italien aux représentants des 
nations qui conservent la flammo divine de 
la fraternité humaine. Puis il a ajouté : 
« Aujourd'hui nous unit une guerre juste, 
une guerre de défense pour la résurrection 
du droit. Demain, nous continuerons, unis, 
à élever notre pensée, qui crée, et à animer 
par des impulsions nouvelles l'activité d'où 
surgit la prospérité-jtle la famille humaine. 
Entre nous, les barrières des anciens préju-
gés n'existent plus, et nous voulons que la 
concurrence économique soit une école do 
la libre énergie, et non une lutte de rivalités 
préjudiciables à tout le monde. » 

M. Boselli a adressé des paroles de chaude 
sympathie à chacune des nations représen-
tées et il a proposé que l'assemblée envoie 
un salut aux Etats-ljnis. 

M. Chaumet (France), a répandu au nom 
des délégations étrangères. 

L'Escadre aiéÉaiie eo tooleterre 
Un lunch à la Ligue Navale anglaise 

Londres, 17 Mai. 
La Ligue Navale anglaise a offert aujour-

d'hui un lunch en l'honneur de l'ambassa-
deur des Etats-Unis «t de la Ligue Navale 
américaine, à l'occasion de l'arrivée de l'es-
cadre américaine en Angleterre. Le duc Buc-
cleuch'qui présidait, proposant un toast en 
l'honneur du président Yvïlson, a dit : « Tous 
malentendus entre la France et l'Angleterre 
eo 6ont dissipés pendant la guerre. Il en 
sera do même avec les Etats-Unis. Tous les 
Alliés sont maintenant unis dans la lutte de 
la liberté contre la tyrannie. > 

Après lecture d'un télégramme du prési-
dent de la Ligue navale américaine, sir 
Edward Carson, prenant la parole s'est ex-
primé en ces termes : « Les Etats-Unis et 
nous-mêmes, combattons côte à côte pour le 
maintien des règles de chevalerie sur les 
mers. Les bâtiments américains et leurs équi-
pages, qui viennent d'arriver en Angleterre, 
sont admirables. L'envoi d'une escadre amé-
ricaine en Angleterre est un événement des 
plus importants. C'est une preuve que le 
Vieux et le Nouveau Mondo ont un idéal 
commun et qu'ils entendent préserver la li-
berté des mers, dans l'intérêt de la civilisa-
tion et de l'humanité. 

« Rien n'est plus horrible que la doctrine 
de piraterie et de pillage, mise en pratique 
par nos ennemis. Les conventions de La Haye 
ne sont rien d'autre que des pièges pour les 
naïfs, et la future Ligne des Nations fera bien 
de s'en reposer seulement sur des Etats dans 
lesquels on puisse avoir confiance. Il est 
impossible de définir actuellement toute l'im-
portance de l'alliance anglo-américaine. 

« Aucune flotte n'a encore pu résoudre la 
menace sous-marine qu'on doit envisager 
comme sérieuse. L'avenir nous réserve peut-
être encore des épreuves cruelles, mais la 
question est do savoir qui tiendra. Je ré-
ponds : C'est nou3, ot, aveo l'aide de nos 
alliés, il n'est pas douteux que nous rempor-
teront la victoire pour la civilisation en-
tière. » 

L'exportation des pommes de terre 
atitorisée en France 

Madrid. 17 Mai. 
Le Conseil des ministres réuni co 6oir a 

autorisé l'exportation en France de pommes 
de terre hâtives jusqu'à concurrence de 
5.000 tonnes. 

L'ennemi réagit vainement 
Le chiffre des prisonniers 

dépasse quatre mille 
Rome, 17 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front des Alpes Juliennes, la réac-
tion intensive de l'ennemi contre les succès 
remportés par nos troupes s'est manifestée 
violemment hier, mais elle a échoué partout 
grâce à la fermç. résistance des nôtres. 

, Dans les environs de Bogres et sur la 
hauteur de Clava, cote 383, de petites atta-
ques ennemies ont été facilement repous-
sées. La lutte dans la zone comprise entre 
Cucco et Vedine a été âpre et longue. D'im-
portantes masses ennemies soutenues par 
les tirs de nombreuses batteries se sont 
lancées à plusieurs reprises contre nos nou-
velles positions. Elles ont été re\eiècs à 
chaque fois et le bastion rocheux de monte 
Cucco, depuis la cote 614 jusqu'à la cote 524, 
reste solidement en notre possession. En 
outre, nous avons fait des progrès sensi-
bles vers la hauteur importante de la cote 
652 du Vogile. 

Dans la zone à l'est de Gorilza, des con-
tre-attaques ennemies répétées, en parti-
culier sur la hauteur de la cote 474 et à l'est 
du torrent Vertoibizza, se sont brisées sous 
nos tirs. 

Noire infanterie passant ensuite à la con-
tre-offensive a occupé, après une mêlée 
acharnée, une hauteur importante au sud 
de Grazigna. 

Sur le Carso, l'adversaire, dans le but 
évident d'amoindrir notre pression sur la 
zone de Gorilza, a tenté un effort puissant 
contra nos positions du mont Vuggnacco 
et du mont Fa'ili, dans le secteur septen-
trional du plateau. Les vagues successives 
de son infanterie fauchées par nos tirs pré-
cis, ont reflué en désordre après avoir subi 
des pertes très graves. 
, Sur tout le front, depuis Tolmino jusqu'à 
la mer, actions continuelles de l'artillerie 
de tous calibres. 

L'artillerie ennemie continue avec achar-
nement son œuvre de destruction sur la 
ville de Gorilza. Quelques obus ont atteint 
un de nos hôpitaux de campagne à Cervi-
gniano. Il y a eu six victimes. 

Le nombre des prisonniers que nous 
avons fait du 44 au 46 atteint jusqu'à pré-
sent quatre mille vingt et un, dont cent 
vingt-quatre officiers. 

Nous avons capturé cinq nouveaux ca-
nons de petit calibre. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables 
a fait une incursion sur la vallée du Fri-
gido. Favorisé par les nuages, les hardis 
aéronaules ont descendu très bas et ont 
bombardé et mitraillé les cantonnements 
ennemis. Le dirigeable est ensuite rentré 
indemne à sa base. ' 

La préparation d'artillerie et l'assaut 
Rome, 17 Mai. 

Les journaux italiens consacrent des com-
mentaires nombreux à l'offensive en cours. 

Le correspondant du Corriere délia Sera 
raconte en de longues dépêches la prépara-
tion d'artillerie et l'assaut : 

« Les artilleurs emploient concurremment 
deux méthodes, la première consiste à di-
viser le terrain en carrés et à déverser sur 
chaque secteur le nombre de tonnes d'ex-
plosifs nécessaire pour le détruire entière-
ment ; la seconde a pour objet de négliger 
les objectifs inconnus et sans valeur, et de 
s'acharner sur les nbjectifs repérés. Les 
avions et les observateurs avaient déterminé 
les emplacements et le calibre de chaque bat-
terie ennemie, et lui avaient constitué une 
sorte de casier judiciaire. Les tranchées au-
trichiennes furent complètement boulever. 
sées. Jamais une pareille préparation d'artil-
lerie n'avait eu lieu sur le front italien. 

a Le H à midi, le signal da l'assaut fut 
donné. La lutte diira toute la journée et dure 
encore. L'artillerie ennemie, qui avait aupa-
ravant peu réagi, a tiré avec fureur sur les 
renforts, le3 tas de munitions, les routes. Il 
semble que l'ennemi a été surpris et dé-
rangé par l'offensive italienne, alors que lui-
même préparait une offensive. La quantité 
de matériel qu'il a réuni tendrait à le dé-
montrer. » 

Le Popolo d'italia se réjouit de voir aux 
mains des Italiens des positions que le co-
lonél Egli avait déclaré imprenables et ne 
cache pas les difficultés de l'entreprise. 

Le Sacolo publie un long et intéressant ré-
cité de son correspondant, M. Rino Alessi, 
qui.raconte comment les Italiens ont pro-
gressé du côté du Monte-Santo, au sud de 
Zagora. 

« Une colonne a passé l'Isonzo sur une 
passerelle jetée pendant la nuit à la hauteur 
do la fameuse Maison-du-Mystère, à Zagora. 
Un mur, resté miraculeusement debout parmi 
les ouragans des précédents incendies, mar-
quait la séparation entre nos lignes et celles 
ds l'ennemi. A six heures dxi soir, tous les 
abris de l'ennemi autour de Plava, sur trais 
kilomètres, étaient passés en notre posses-
sion, et le système de défense de l'ennemi 
avait une formidable ligne en moins. 

« Contre les collines à l'est de Goritza, l'at-
taque a commencé aussi à midi, non sous 
la forme de vagues, mais sous la forme de 
coins s'enfonçarit parallèlement dans les po-
sitions, mais là aussi la lutte a eu un carac-
tère do raids. » 

Rome, n Mai. 
L'agence Stefanî publie l'information sui-

vante ■: , \ 

Favorisée par l'obscurité de la nuit, une 
escadrille ennemie, formée de quelques croi-
seurs auxquels se sont joints aussi des con-
tre-torpilleurs, a rencontré, peu avant l'aube, 
io 15 mai, un petit convoi sans troupes qui, 
escorté, traversait l'Adriatique. 

Dans la courte lutte inégale qui s'ensuivit, 
un de nos torpilleurs de l'escorte, un vapeur 
et un bateau de pêche à moteur employé au 
service de patrouille ont été coules. 

Des navires de la marine italienne qui se 
trouvaient en croisière dans les parages, 
s'étant rendus rapidement sur le lieu du 
combat, accompagnés de quelques bâtiments 
anglais et de deux contre-torpilleurs fran-
çais, qui s'étaient joints à eux de leur pro-
pre initiative, l'ennemi s'enfuit à toute va-
peur vers le Nord, poursuivi par les navires 
alliés, qui le canonnèrent efficacement. Deux 
bâtiments ennemis, poursuivis par des croi-
seurs légers italiens, ont réussi à s'abriter 
pj'cs de purazzQ, sous la protection des bat-
teries de la côte. 

Par contre, le croiseur anglais Darmouth, 
à bord duquel se trouvait l'amiral italien 
commandant une division d'éclaireurs, suivi 
par un autre croiseur et des contre-torpil-
leurs, réussit, grâce à sa grande vitesse, à 
maintenir, pendant plus do doux heures, le 
combat avec trois autres navires ennemis du 
type Novara, tirant contre eux environ six 
cents coups do canon, jusqu'au moment oit, 
étant arrivés à proximité des ouvrages de dé-
fense de Cattaro, des unités plus grandes en 
sortirent pour les soutenir. 

LA GUERBEEH ORIENT 
* 

Sur !o Front de Wacédûing 
Communiqué officiel français 

Parïs, 17 Mal. 
Sur lo front de la Strouma, les troupes, 

britanniques so sont emparées de quelques! 
tranchées ennemies et du village de Kjuri., 
Elles ont repoussé plusieurs contre-attaques 
ot fait quatre-vingt-cinq prisonniers. Sé« 
riouse activité sur le front serbe. 

A l'ouest do la Cerna, les troupes françai-
ses ont enlevé sur un front do huit cents mè. 
très une série d'ouvrages que Padversaira 
a défendu avec acharnement. 

Au cour3 des dernières opérations, l'en-
nemi a engagé une division do renfort venue 
de Bulgarie. 

ïl se promène avec une croix dans le dos 
et tire des coups de revolver 

sur la foule. 
Paris, 17 Mai. 

Ce soir, rue de Rivoli, un sujet grec, Demei* 
tri us Tessarornatis, âgé de 47 ans, qui parais-
sait déséquilibré, se promenait avec une croix 
de bois fixée sur le dos et sur laquelle desv 
écrits inoohérents étaient cpinglés. Interpellé! 
par le gardien de la paix Crète, Tessaromatia 
lira sur lui deux coups de revolver, puis un 
troisième sur la foule qui l'entourait, et en-
fin deux nouveaux coups sur un lieutenant 
d'état-major, M Jacques Ottensoser, attaché à 
la place de Paris, qui tentait de le désarmer. 
Seul, le gardien do la paix Crète a été blessé, 
il a reçu une balle dans la cuisse, l'autre 
s'étant aplatie sur son ceinturon. 

Tessarornatis a été appréhendé immédiate^ 
ment par le lieutenant Ottensoser et quelque? 
passants, et conduit au commissariat. 

-<^. 

Pèlerinage tragique 
Un jeune soldat poignardé 

Nice, 17 Mat 
A la suite d'une discussion qui s'est prrx 

duite aujourd'hui, à 3 heures, le soldat. Flcw 
rent Arcadio, de la classe 1917, qui s'était 
rendu au sanctuaire de N.-D. de Laghet, a 
reçu deux coups de couteau dans la poitrine 
et deux dans le dos. Transporté à l'hôpital 
de Nice il y est mort peu après. Le meurtrier 
est recherché. — S. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Paris, 17 Mat. 
Aujourd'hui s'ost disputé, sur le terrain dS 

Salnt-Ouon, le matcli cle football association entra 
le Football Club Rouennals et la Ligue de Football 
Association. La partie a été des plus attrayantes^ 
mais dominant manifestement son partenaire, la 
Football Club Roueainais a gagné par 5 buts à 1. 

Un public des plus nombreux assistait à cettfll 
réunion et a vivement acclamé les vainqueurs. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Alx. 17 Mal. 

Brebis, amenées, 32, de 32$ a 350 fr. les 100 kilos, 
poids mort ; agneaux, amenés, 323, de 190 à 240 fr„ 
les 100 kilos, poids vif; porcelets, amenés, 35. do 
45 ;\ 55 fr. par tétej chevreaux, amenés, 37, ds 
100 à 190 fr. les 100 kilos, poids vif. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou d 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylo 
vous sont indispensables. Apprenez-les prati-
quement en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhanwà Marseille, les 
mieux organisés. Programme gratuit. Facili* 
tés de paiement. 

fflpfootllW i'ipêlsprWs 
Pris d'émission : Fr. 495 

remboursable à SOO fr. dans 5 an», 
avec dlroit do préferesacs ans Em-
prurits, futurs. 

II SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
reçoit, dès masniteiaaïitsSAWS FESAES, 
les souscriptions à cette émission. 

OES TREIZE PAQUETS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 
REFUSER LES IMITATIONS 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Alx) ' 

M. et M*" Daniel Paris ont la douleur de 
faire part à leurs parents et amis de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils chéri. Martial PARIS, ca-
poral au 11» d'infanterie, tué à l'ennemi le 

rwaJrP- h râ"e de 22 an-s. Une messe sera 
célébrée demain samedi 19 mai, en l'église 
Sainte-Madeleine, à 9 heures du matin. On 
ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Poizat et Chabert (de Lyon! 
ont. la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quelle* viennent d'éprouver en la personne 
rte, M Jeanno POIZAT. décédée le 17 mai 
1917, à 1 â«e de 29 ans, et les prient d'assister 
a ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
vendredi courant à 3 heures du soir, villa 
Peronne, traverse de la Cascade (anse d» 
Maldormé), Endoume. 

Les Maç.-. de l'O.-, de Marseille sont priés 
Sj^ter n,,!X obsèques civiles de leur re-
petté r.-. Eugène BERTILUQT. membre de' 
VL™V Sù la ï'.6"111"" d«s Amis Choisis, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 9 heu* 
res du matin. 2. rue de Suez (Pharo). 



MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

.SEC 'NATUREC 

2 

Chaque paquetpoar I litre d'eau 
LES f%*r-

PAQUETS U 9 
toutes Pharmacies. 

EXIStEZ S& pssasd Msa BCHY 

(HAKE! D « 1,1 

_ Si SÛRETÉ l _ 
„„ft PÎB» cl'AlgPlsage I Us S lames (lurent «Tant 
™ \ COOTELLEBIE T 0 0 S SA ! H T - 6 A 0 01S 
Q-75 \» 44, Rue do Rome, 44 tiDjltr.da la Darse) 

En vente t RASOIR n GILLETTE n 

24, Chaussés d'Antim, Paris <Qe) 
"fTE1 T0US TITRES ETRANGERS ou 

Ci 1 II DEPRECIES au PLUS HAUT PRIX 
,1 FORTES SOMMES à 6 ■>/„ L'AN sur 

.. [J W) TITRES NOMINATIFS et AUX PORTEURS 
AUGUBï FRAÏSS-AïiGEBîT doSUETE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

SC, yavitoQ- aioiitraa.rtro,E>Biria. 
Pop obtenir la jruérison certaine de la 

hernie, il faut porter un bandage qui la con-
tienne. Le seul appareil qui ait pu obtenir ce 
résultat est celui du Professeur COURTOIS. 
Il peut se porter nuit et Jour et de ce fait ob-
tenir 1 occlusion constante de l'anneau her-
niaire. Aussi, conscient de la valeur de son 
appareil, le professeur COURTOIS garantit 
la guërîson par écrii. C'est donc lui seul que 
nous vous recommandons d'aller consulter. 
Il voua recevra de 9 h. à 3 h. à : 
Saint-Tropez, vendredi 18, Grand-Hôtel. 
Brignolea, samedi 19, hôtel du Llon-a'Or. 
MARSEILLE, dimanche 20, Grand Hôtel de 

la Poste, 2, rue Colbert. 

CEINTURES VENTRIERES ÂNATGfâlGUES 
FOUR REIN E30B1LE * 

DESCENTE de PATRICE. EVENTRATION 

Emission d'Obligations 

Les souscriptions sont reçaes 

DÈS M1ÏNTENAHT SMS FRAIS 
A SL*A 

Banps Matienale de Greilt 
58, Bue Saliiî-Ferréo! 

nom et 1er 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

llnouï Tailleur Rue Colbert, 16. 
, Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER9 

MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE, GRENOBLE 

scxàe médication rationnelle de l'intestin 

' JUBOL 
Eponge et nettoie 

l'Intestin. 
Evite l'Appendicite 

et l'Entérite. 
Guérit les 

Hémorroïdes. 
Empêche l'excès 

, d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie 

des formes, 

COMWUW1CATIOH* t 
A CA.cn* m«fl d« Se cacn 

<88 Juin 1309). 

•> ■ •■ ^ fâ décembre 13091, 

CoDsiipatioa 
Entérite 

ÉieunfisseraeBîs 
' iésiorrelès 

Hyspepsia 

Pour rester en 
bonne santé ' 

prenez ckaqu® | 
soir un f 

comprVnê a»^ (-. 

"S/OPINIOÏi MSDICÀUfi - . . .... ... t . 
«Si nos ancêtres avaient pa, en avalanrtnaqao 3otr<ru*!<rueiS eonipr!m43ae/sjïoJ 
rendra à leur intestin parésiè par l'abus des drogues et des lavements son élao-

cl vslèra compterait-— 
n'tté eût dénombré moins de souffrances, dont les anothicaires, autant que lesj 
malades.se firent, â toutes les époquas, ies inconscients artisans. - y 

. O» |2R£^0M>, de 1» Facutie do Médecine do MontpeElen. 

Êtabl. Châtelain, 2, r. Va!ertc!enne3, Paris, et ttes phcles. La boîte feo 5 fr. 30 

{four les soins nratimes de Sa femme 

L'smîls^tiqfïê 
que toute fem-
me doit evmf 
sur sa table de ' 

l* toilette. 

rExiffez la 
forme nouvelle 
en comprimés, 
très rationnelle 
ettrèspratique;. 

y. 

Jizcelient 
produit non 

^/"rPlk ,oxique i6con' 
gestionnant 
antileucorrriei • 
que, résolutif 
et cicatrisant. 
Odeur très 
agréable. Usage 

bien-Stre réel. 

continu très 
Économique. 
Asjure un 

^L'OPINION MÉDICALE : 
« Eh résumé, nos conclusions, basées sur les nomrjreusos obser-

vations qu'il nous a été permis do faire avec la Chiraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans los nombreuses ;iffccHonw 
do la femme, tout spécialemont dans la leucorrhée, lo prurit vulvairo, 
l'urétrilo, la mélritc, la salpingilo et en toutes circonstances nous rap-
pelant Tadago bien.connu: Lo- santé aéncrale de la femme est^Czite 
de son, hygiène intime. » 

D' Henri RAJAT, 
. Docteur és sciences de l'Université rte Lvtm, 

1 Chef du Laboratoire des Hospices Civils, 
Directeur du Bureau Municipal u Hygiène do Vichy 

T0tite9 pTiarmactes et Etablissements Châtelain, 2, rue de Vaiencieniiv*. 
Paris. La boite franco, 4 fr. 50; la double boite, 6 francs. 

Port-de-Bouc; iarfipes et Saint-Chan 
par cib.alar>da remorqnéa 

DEPARTS REGULIERS 
LSZO, SE, quai du Port, rûtorso'llo 

OUfiRISON DâF.NITIVH 
SERIEUSE 

ftSana rochuto poaslKHs»1 

p«r COMPRIMÉS de dïBERI 
603 absorbahle sans piqûrj. 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6fr. 75 franco • 

i»&apmaoia CBBS5RT, iSj s'aio d'Aa'feiiaçrne, HarSÈiSîa 
DÉPÔT A TOULON : Ph"> CASTEL-CHABRE; a DRAGUI-

GNAN : Phi* BEL ; à AVIGNON : Ph'-° RA VOUX, 26, r. République. 

EXTRAIT DES iiOTES DU GREFFE 
do la 

Par arrêt rendu conïradictoiremenï par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels,, le 
vingt-six avril mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal correctionnel 
de Marseille, du "quatorze février mil neuf cent dix-
sept,, enregistré, la dame Bertrando Philomène, épouse 
Alliane, laitière, demeurant à La Ciotat, boulevard de 
l'Esplanade, 30, a été déclarée coupable d'avoir, à La 
Ciotat, le onze avril mil neuf cent seize, falsifié du 
lait destiné à être vendu, mis en vente et vendu le 
lait qu'elle savait être falsifié et condamnée à quinze 
jours d'emprisonnement, cinq cents francs d'amende 
avec insertion par extrait du dit arrêt dans les jour-
naux do Marseille Le Petit Marseillais, Le Petit Pro-
vençal, Le Soleil du Midi, Le Radical et ce à ses frais. 

Le dit arrêt devant être éxécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour, extrait conforma ;: 

Pour le Greffier de la Cour, 
J. GAUTIER. 

«a} '.a pins sïiîicmle de la femme 
LES 

mrâ les pires ennemies de la ConsJlpaîlon 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède, 

ICHSS1TEZ PAS, MEbimrii&a * 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LaxaiiVes, Antigiairevsea, Antîbitieasts, ÛSptsratlVes. 
Elles ne donnent jamais de CalHgues 

et font toujours de PB^et. 
En Vente flans toutes les pharmacies. 
LES EXIGER ca BOITES ds î ,30 portant au 

■ étoile rooss (surqm 4jf0$M «tir lo couvera!» * 
^t les mots "Otipyls-LiUs * Imprimés 

on noir car chaque pllalc 
fis couleur rongé. 

WÈÊÊM 

la Pondro et les Ciga-
rettes de l'aabé Leroj 
arrêtent instantané. 
ment les^plns violents 

accès d'Àstïime, d'Oppression ou d'Étoulîemont, ïonx rebelle. 
Leur osaga journalier procure uno guàrison certaine 2 fr. 10 
la boite eKpèdièe franco contre mandat adressé à (iastlnei 
Dharmacien. Si. Rue de la République. 84, à Karseille. 

SIROP INFANTILE eïIÏE ̂ a°coN"û«ÏÏNS; 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RflU-
QUET.F.BTOte partout. Cèpît .•PHt'HËILHAN, 8, al. Hailhïb, Se méfier des imitations. 

RIveors, perceers 
FRAPPEURS, MANŒUVRES 
sont demandés, 25, boulevard 
Vauban. 

SYPHILIS TtTÏfr- SOS 
Voies urinaires. -Electrolyse. - Plaies desjambes.ConrsBahnnce, 2. 
IKST1TBT CUNIQUS, de 9 à 12-lBurtgatde 2 à 7 h. Dimanches, ds 9 à 11 isnres. 

P^OTO-HIOGET 
38, rua Saint-Ferréol 

Offre une superbe primo 

M! 
BASSAS-CiILLOU 4, bsulerard EnSileieis: 
Consult. t. L j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

PiiàRSAClE - MEf.DSRiSTERiE S!) ÊLGOE 
34, ruo d'Aubagne, 34, Marseille 

115, Grsiirj Chemin d'Alx 
Bains simples. 0.50 cent (linse 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

EMPLOYEE de bureau, un 
peu dactylo, demandée par 

industrie près usine a, #az. 
Ecrire aionné 326, Colbert 1 

te" BMC Le café Teimlnus, 
! HSï5 à Vaison, a été 
vendu à pers. désig. d. l'acte. 
Oppos. au siège du dit fonds. 
Cette vente a eu lieu par les 
eoins de l'agence du Ccrntat, 
Avignon. 

Chambre, salle à manger, tons 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

MALADIES SECRETES 
de la peasi, des poumons 

Clinique 1 Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

aue les remèdes. 

Mra«AftNAUD,26,all. Capucines, 
Prend peus.Oonsult. t. l.jours. 

DECOLLETEOHS 
demandés, 78. rue Montaux. 

n&j GHERCKE Modena Fran-
031 çois et sa femme, héri-
tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, -décédée à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masentl, 
à Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZiERES. place de la Bourse. 
11, à l'entresol {nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

f;e Gérant ? VICTOH HEYRÏES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rua da la Darsg. 75. 

Eiiger ce portrait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout lo corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
dus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
do l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux sdbit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anô-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que la sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 fr., franco gare 
4 fr. 60; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie B!ag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger ta Véritable JOCVESCE de l'Abbé Sonrj 
oar elle seule peut vous guérir 

Wm 1, RUE SOLiERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers do t» systèmes. Extractions s. douleur. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Hardi soir avant S iiouras pour paraître le Mercredi § 
Le Jeudi soir avant 5 ïiotjrea pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de I AQENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

IgOMME actif, vigoureux, h. instruction au 
ïï cour, travaux agricoles et viticoles dem. 
place stable, Lavigne, 9, rue Sainte-Cécile, 
2» étage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

FORGERON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à, Toulon. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrière re-
passeuses en teinturerie, travail assuré 

bien payé et un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour apprenti et couïses, teinturerie Chapi-
gnac, 13, rue Sainte-Victoire. 

C HARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers h Toulon. 

Û~N DEMANDE bons employés, ■ appiéceurs 
capables de créer et diriger atelier méca-

nique ; bons coupeurs, manufacture de véte-
ments, 2, rue de la Pitié, Nimas. 

0" N DEMANDE peur emballages et livraisons 
j. h. 15 à 10 ans prés. p. s. parents, avec 

références et certificats. S'adresser chez Ros-
sow, 6, rue Magenta. 

0~ N DEMANDE une bonne de 20 à 25 ans pour 
restaurant 30 fr. par mois, non couchée, 

cours Gouffé, 90. 

B~ONNE MARGEUSE litbo connaissant le tra-
vail de la table est demandée à l'impri-

merie 8, rue Martin. Mar 
DE r jN DEMANDE un jeune homme de 13 t 

U 14 ans pour faire les courses présenté par 
ses parents, Grand'Rue, 9, chez C. Silve, au 
magasin de nouveautés. 

ON DEMANDE commise bonne vendeuse de 
20 à 25 ans avec références. Se présenter 

U, nie cle l'Académie, corsets. 

ON DEMANDE des denù-ouvrières couturiè-
res chez Mme Sacco, 30, ruo de la Darse, 

au 1er étage. 

ON DEMANDE une ouvrière ou bonne demi-
ouvrière repasseuse, rue du Petit-Saint-

Jean. 51, de suite. 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs à la 
machine. Consolidated Blake, manufacture 

de chaussures du Midi, 5, rue de Turenne. 

CHARRONS ET FORGERONS. — De bons 
ouvriers sont demandés, travail assuré. 

S'adr. Boudinel, allées de Crapomie, Salon 
(Bouches-du-RhÛne). 
sEUNE FILLE de 12 à 16 ans apprentie, de-

i5 mandée, broderie artistique, payée. Mme 
Torresi, 23, rue Nationale. 

QN0DEMANDE 71, rue Saint-Ferréol, ouvrière 
1 ingère et pour le flou pour atelier. 

ON DEMANDE ouvrières margeuses impri-
merie de la Méditerranée, 55, rue Breteuil. 

B OURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
pn demande : des Ouvriers mineurs pour 

La Valette (Gard) ; un ouvrier agricole et un 
laboureur pour La Oadière (Var) ; des ou-
vriers métallurgistes pour démolition de va-
gonnets à Tourves (Gard) ; des ouvriers ma-
çons pour Arles ; un teneur de pieds pour 
Marignane ; cultivateur connaissant tous tra-
vaux' de campagne pour Nimes ; un garçon 
pour tout faire dans hôpital ; un iardinier-
fleuriste ; un cordonnier pour la réparation ; 
des meuniers ou hommes connaissant travail 
de trituration ; des ouvriers, demi-ouvriers et 
apprentis menuisiers ; des ouvriers et demi-
ébénistes ; jeunes garçons de bai- et d'office ; 
ouvriers et demi-seiliers-bourreliers ; un tein-
turier-dégraisseur ; des ouvriers pour coudre 
cuir a. domicile ; ouvriers, demi-ouvriers et 
apprenti graveurs ; garçon de ferme do 16 à 
17 ans ; des ouvriers cordonniers pour le 
cloué ; des charrons, des forgerons et frap-
peurs ; des demi-chaudronniers sur fer ; un 
raboteur sur fer ; des peintres en bâtiment 
et en voitures ; un bourrelier ; un ouvrier 
plombier ; des ajusteurs-limeurs-carrossiers; 
des demi-compositeurs typographes ; des ou-
vriers serruriers ; un employé de 18 à 20 ans, 
ayant connaissance parfaite des bijoux ; ou-
vrier matelassier et tapissier-matelassier ; ou-

vrier tentier : demi-ouvrier ou apprenti tail-
landier-serrurier bien dégrossi ; un apprenti 
tentier ; des chauffeurs da chaudière ; des 
ajusteurs et tourneurs sur métaux ;%des me-
nuisiers ; des charpentiers ; scieurs mécani-
que ; ouvriers sur bois ; un casseur de gra-
vier à la tâche ; un petit garçon, deux heures 
par iour, pour pliage, paquetage et livrai-
sons"; jeunes garçons de magasin ; jeunes 
gens pour courses ; ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses ; demi-ouvrière et ap-
prentie lingères ; ouvrière et demi-repasseu-
ses ; ouvrières confectionneuses ; ouvrières 
soutàcheuses pour tulle (travail à emporter); 
une apprentie perleuse ; coursières. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité.' • 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits, placement gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Franc, Anglais, Allemand, Cours gratuits 

Résultat en 3 mois garanti. Placement gratuit 
Alx, 9, rue Papassaudl ; Arles, 4, rue Dulau 

A PPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen en 
juillet, 'prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : élôv. offic, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, Ponts et Chaussées. Institut 
Commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours Téservés jeunes filles. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipl. 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Patrons pour tons vêtements 

8, rue d'Arcole 

HOTELS RECOMMANDES 

SEJOUR A LA MONTAGNE 
Nans, Var, Sainte-Baume 

Hôtel de Lorgues, Réouvert. 1" juin 
Prix modérés. Ecrire Mme Ducrot, gérante 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Saint-
Zacharie (Var), sit. d. les pins, pens. 5 fr. 

par jour, vin n. c. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer,. pension facultative. S'adr. boul, Jar-

din-Zoologique, 40 au premier.. 

FONDS DE COMMERCE 

JOLI MEUBLE à vendre cause maladie, tou-
jours loué, beau quartier. -îicr. Lucrèce Gui-
net^ 

MAGASIN de modes à vendre, sacrifié cause 
maladie. S'adresser ruo de l'Arbre, 19 1". 

OCCASIONS 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. ■ -• 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

J 'ACHETE tout fonds de cave et grenier, 
vieux meubles, livres, vêtements, métaux. 

Se rend à domicile. Boerl. rue Félix-Piat, 50. 

Très belles machines à coudre à bureau, 5 
tiroirs Singer, canette centrale, fermées et 

autres. Grosses et petites. Riches occasions, 
35, rue de Village, magasin. [ 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nette centrale, pour confection, rue Vin-

cent, 98. 
MACHINES pour cordonnier, piqueuses con-
m fections et autres, machine « Cornély « 
pour la chaînette, réparations en tous gen-
res, avenue d'Arenc, 99. 

REPARATIONS de machines à coudre de 
tous systèmes, 45, cours du Chapitre. 3, 

Sam. Saltiel. 

SUIS ACHETEUR pétrin mécanique alvec 
moteur bon état. Faire offres boulangerie 

Donnadieu. 12. rue Longue-des-Capucins. 

SUIS ACHETEUR d'une forge à brsser. S'a-
dresser Cycles, 1, boulevard Garibaldi. 

J 'ACHETE panier pour moto, bon état. An-
gonin. impasse des Olivettes,8, Montolivet. 

F1ÏONOGRAPHE Pathé d'occasion, avec dis-
ques, esr demandé, Miletto, huiles, Aix. . 

CAPITAUX 

BOIS, affaire importante, grande scierie. 
Fournis, l'armée, demande associé0' ou 

command. Serre, rue Vernon, Arles. 

ANIMAUX 

L'OISELLERIE Marie Roman extrémité bou-
levard d'Athènes, à côté Vierge dorée, 

achète pigeons en quantité, canaris, singes, 
tourterelles, perruches, perroquets, oiseaux 
de pays et exotiques. Spécialité de cages et 
volières. La Maison n'a pas de succursale. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU de la Plaine au boulevard Chave, 
bague platine et brillant Rapporter con-

tre récompense, café Pélissier. place Saint-
Michel. 

MARIAGES 

SHARIAGES sérieux et honorables, sans 
ni agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à. Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
îullien, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

B ICYCLETTES homme et dame, état neuf, à 
vendre. Miletto, huiles, Aix. 

COMBUSTIBLES 
pHARBON DE BOIS sac 25 kii., 8 fr. ; char-
Is bon de pays, sac 25 k., 9 fr., livré de suite, 
tél. 36.84, rué de la Comète, 5. " 

MARRAINES 

TROIS poilus belges ayant cafard deman-
dent marraines. A. Hecquet, V. Lévecq, 

Ch. Mauroy, au C. 178, 2" Ci3, Armée belge. 

POILUS belges demandent des marraines. 
Ecrire à Louis Populaire, Robert Van 

Beck, Edouard Delaunois, C. 127, es. cycliste, 
armée belge au front. 

DEUX POILUS belges demandent marraines. 
Ecrire René Van Wassehone, Louis Cas-

simon, C. 127, es. cycl. A. B. au front. 

JEUNE mécanicien aviateur africain, privé 
de la lumière du soleil algérien, supplie 

marraine charitable d'illuminer par celle de 
ses yeux et de son esprit, ses journées tristes 
et grises qu'il passe en Champagne. Batigne, 
escadrille F-205. par B. C. M. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant dans jardin, soins 
maternels 23, rue du Cambodge (qua£-

tier Vauban). * 

PERMUTATIONS 

B A T mobilisé Lyon, demande permutant 
> Ht S> pour Marseille. S'adresser Literie, 

30, rue de la République, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écorx 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « La Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiène 
ques. 10. rue de l'Ahbé-de-l'Epée. Marseille.. 

SAGE-FEMME » 
t|ACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires. 40 fr., consult gratuites de i h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME. V classe. B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ao-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage : 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au Ie'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures h 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnies de leur montant, calculé $ 
raison de 50 centimes la ligne, en iV/an-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

log prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 23 MAI. 

C DYSPEPSIES, GASTRALGIES, GEAI 
MAÏ.AHÏF.Ç; NERVEUSES, VERTïGER' 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

OlâC, ÂK4REMS, MAUX DE TETE, 1 
"WERALES, BPÏÏÏSEIENT, C0ISTÏPÂT1 

IADICALEMENT OÏÏERIS PAR 

SES 
M ET 
LES 

DIGESTIONS, 
TOUTES LES 

par poste 2 fr. 70, mandat on timbres 

Dépôt Général : DÎANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie da Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. t 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — 'Avignon : Pharmacie Marie, t- Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lufond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nirhes : Pharmacies. Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Roslagni. — Orange : Pharmacies Julien,, Casimir, Laval, Chaumeton. — Api : Phar\nacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pérfitis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

A 


